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Ensemble, traçons la route 
du lien social !

A l’approche des fêtes de fin d’année, 
notre cité doit relever un défi face à une 
situation qui devient en ces temps, par-
ticulièrement difficile pour beaucoup de 
nos concitoyens.
Plus que jamais la Ville de Besançon, par 
son histoire et par conviction, doit assu-
rer un rôle primordial afin de permettre  
à chacune et chacun de pouvoir vivre 
dans la dignité.
En effet, nul d’entre nous n’est à l’abri 
d’un accident de parcours quel qu’il  
soit : difficulté liée à l’emploi, la soli-
tude, le handicap, la discrimination...
Il nous faut aller vers un projet de  
société, de vie commune, pour l’épa-
nouissement de tous et dans le respect 
de chacun.
Cela ne peut se faire sans une politique 
volontariste qui permet un accompagne-
ment et une réactivité envers ceux qui en 
ont le plus besoin.
Notre Centre Communal d’action Sociale 
et les nombreuses associations dont c’est 
la compétence ou la vocation portent 
à travers nos politiques communes des  
initiatives partagées qui favorisent le 
lien social :
- accompagner la coordination dans les 
quartiers et favoriser l’accessibilité des 
populations dans les projets d’éducation 
et de loisirs,

- développer les dispositifs d’aide et de 
soutien liés à la parentalité pour notam-
ment favoriser le lien des familles avec 
les établissements scolaires,
- soutenir les réponses d’insertion sociale 
et professionnelle offertes aux jeunes 
pour prévenir les situations d’échec et 
les comportements délinquants,
- favoriser l’épanouissement de la jeunes-
se - de la petite enfance à l’âge adulte - et 
son intégration dans la cité.
Depuis bien longtemps ces principes de 
fraternité et de solidarité ont été placés 
au coeur de notre politique municipale.
Besançon fait tout pour tracer sa route du 
lien social, du développement durable et 
solidaire, afin de construire une ville où 
il fait bon vivre ; où nos anciens puissent 
trouver le soutien et le réconfort et pour 
les nouvelles générations, les moyens de 
s’épanouir.
Je vous souhaite à toutes et tous, ainsi 
qu’à vos proches, de très bonnes et heu-
reuses fêtes de fin d’année.

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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	 >	assoc iat ion

“Au  GourmAnd”
depuis peu, 
daniel 
Pocthier et  
marie- 
Laure, 
sa jeune 
et jolie 
compagne, 
diplômée 
de l’école hôtelière de Poligny, ont 
repris ce restaurant créé en 1983. 
Elle, au piano, et lui, en salle, 
maintiennent la tradition de qualité 
en refusant le surgelé, le sous-
vide et le lyophilisé des “boites à 
bouffe”. A côté d’un plat du jour à 
8,50 euros, le menu de midi à 12,50 
euros propose entrée, plat, dessert. 
on apprécie les tomates farcies, la 
terrine maison, le dos de cabillaud, 
la bavette, la tartiflette entre autres. 
Le menu du soir à 17 euros offre le 
choix : 3 entrées, 3 plats, 3 desserts 
avec, par exemple, brick de chèvre, 
crevettes flambées, filet mignon aux 
champignons etc. C’est bon, bien 
servi, pas cher. 
“Au Gourmand” - 5, rue mégevand. 
Tél. 03 81 81 40 56. Fermé samedi 
et dimanche.

AnnE ChrisToPhE AquArELLisTE
Arrière petite fille de m. Zuber, 
fondateur des célèbres papeteries 
de Boussières, Anne Christophe, a 
découvert, toute jeune, les plaisirs 
de l’aquarelle. Autodidacte, elle s’est 
perfectionnée à l’Ecole 
des Beaux Arts, avant 
d’ouvrir son atelier. 
ses paysages, ses vues 
colorées, poétiques de 
Besançon, de la cam-
pagne italienne, ses 
natures mortes, florales, 
témoignent d’un talent 
original. Autant de petits 
chefs d’œuvre  accessi-
bles sous forme de cartes 
avec enveloppe vendues 2,50 euros 
pièce et 15 euros les 7. Exposant 
régulièrement à l’Ancienne Poste, 
elle donne par ailleurs des cours 
d’aquarelle aux amateurs de toutes 
les générations. 
Anne Christophe – 35, rue des 
Granges. Tél. 03 81 82 10 65.  Portes 
ouvertes les 18, 19 et 20 décembre. 

>	c o M M E R c E

« Tous plus forts que tout » : tel est  
le message phare de la 23e campagne du 
Téléthon. « L’urgence est toujours là » car 
la maladie frappe chaque jour et « la ré-
volution médicale s’accélère », explique  
l’Association française contre la myo-
pathie (AFM). 
Cette année encore, grâce à la mo-
bilisation des associations locales et 
au soutien de la Ville, de nombreuses 
manifestations de la solidarité pour la 
lutte contre les maladies neuromus-
culaires et les autres maladies rares 
(du sang, de la peau, de la vision, du 
système immunitaire ou neurologique, 
du vieillissement...) se dérouleront à  
Besançon : sur l’esplanade des Droits 
de l’Homme, la place du Huit-Septem-
bre, la place Pasteur ou encore au parc 
de la Gare d’Eau et à Planoise (voir 
p. 28).  
Entre autres animations de ce week-

end des 5 et 6 décembre : parcours sportifs, démonstrations, vente de crêpes, de gaufres et 
de boissons chaudes mais aussi de produits “Téléthon”. L’important est que chacun puisse 
participer à sa manière afin de collecter un maximum de dons. 
Co-organisée par la Direction municipale de la Communication et le CCAS, une soirée-caba-
ret lancera cette édition 2009, dès le vendredi 4 au Kursaal. Au programme, un dîner gas-
tronomique servi dans une ambiance chaleureuse et musicale grâce à la participation d’ar-
tistes locaux. A souligner la générosité du chef, Thierry Garny (Le Champagney), qui 
propose un menu à prix coûtant et la présence de viticulteurs régionaux qui, eux aussi, 
apporteront leur contribution à la bonne cause. 
renseignements complémentaires au 03 81 61 59 35.

	 >	t élé thon

l’engagement bisontinles “iaF”  
ou la psychiatrie 
citoyenne
La difficulté psychologique et sociale profonde de l’in- 
dividu, “Les Invités au Festin” l’abordent selon une mé-
thode psychiatrique alternative au sein de la Maison des 
Sources, lieu de vie à vocation multiple que l’associa-
tion a créé à Besançon, et qui réunit la maison relais Les 
Capucines, (13 places), l’accueil de jour Le Jardin (100 
personnes) et le groupe d’entraide mutuelle La Fontaine (30 per-
sonnes). D’expérimentale, cette pratique reconnue aujourd’hui, 
fait désormais école : cofondateur avec son épouse Marie-Noëlle 
des “IAF” et du réseau constitué autour de la structure, appelé à 
essaimer le concept dans toute la France, Jean Besançon a cédé 
en septembre la direction de l’association au psychologue clinicien 
Stéphane Sosolic.
Travailler à la réhabilitation psycho-sociale de personnes fragilisées 
est une mission malheureusement plus que jamais pertinente, pré-
gnante. Aussi les “IAF” ont-ils ouvert La Lanterne à Pouilley-les-
Vignes, un second lieu de vie de 14 places réalisé en partenariat 
avec Habitat et Humanisme. Parallèlement en novembre paraissait 
un nouvel ouvrage de Marie-Noëlle Besançon, la présidente, Arrê-
tons de marcher sur la tête ! Pour une psychiatrie citoyenne (éd. de 

l’Atelier). Cet ouvrage co-écrit avec le psychiatre et psychanalyste 
Bernard Jolivet propose un renouvellement de l’organisation de la 
psychiatrie avec une forte implication citoyenne. Il constituera la 
base de discussion à un colloque national autour du thème “La 
psychiatrie citoyenne : utopie ou réalisme ?”, organisé au Kursaal, 
les 6 et 7 décembre 2010, à l’occasion des 20 ans de l’association. 
Professionnels de la santé mentale et du social, mais aussi associa-
tions d’usagers, familles et citoyens, pourront débattre ensemble de 
ces questions. 
“Les invités au Festin” - 10, rue de la Cassotte. 
Tél. 03 81 88 94 28. 
sites : www.lesinvitesaufestin.fr et www.iaf-reseau.com 

30 JoURs

depuis sa création il y a deux ans par 
le CCAS, le site internet multimédia “Migra-
tions à Besançon, histoire et mémoires”, 
dédié à l’histoire de la population bison-
tine de 1830 à nos jours et aux différentes 
vagues migratoires, s’est considérablement 
enrichi. Outil original de création collective, 

conçu autour de fenêtres 
thématiques (culture, tra-
vail, lieux, familles, jeu-
nes…), de diaporamas, de 
vidéos reportages, il est 
aujourd’hui copieusement 
nourri des témoignages 
des Bisontins, souvenirs 
et documents personnels, 
articles, textes ou photos. 
« A vocation collaborative, 
ce site est en effet ouvert à 

tous ceux qui souhaitent écrire, de façon ano-
nyme ou non, à travers leur parcours, leurs 
connaissances ou leurs expériences, l’histoire 
de la ville et de ses habitants », rapporte 
Odile Chopard, chef de projet. Facilitées par 
une navigation simple et un graphisme vi-
vant, les contributions des habitants sont 
nombreuses et attestent de leur intérêt 
croissant : 600 articles depuis 2007, 4 000 

visites par mois dont 850 de Bisontins. 
Extrapolations du site, par exemple, des 
actions (rencontres, ateliers) sont menées 
avec des groupes de femmes et des écoles, 
ainsi que des études sur la transmission des 
langues. Pour passer de la rencontre virtuel-
le à des rencontres réelles, un après-midi de 
réflexion, d’échange et de conférences sur 
la thématique de la migration est organi-
sée le 4 décembre au petit Kursaal à partir  
de 14 h. 
Visitez vous aussi ce site, apportez votre 
pierre (témoignages et articles) au patri-
moine démographique et à la diversité 
culturelle de la ville sur www.migrations.
besancon.fr. 
Contacts : 
odile Chopard (CCAs)
9, rue Picasso. 
site : www.migrations.besancon.fr ; 
courriel : contact.migration@besancon.fr 

	 >	MigRat ion

racontez votre histoire !

	 >	J EUnEs

L’information jeunesse à Planoise
A l’initiative de la Ville et du CriJ, un 
PIJ (Point Information Jeunesse) est ouvert 
à Planoise au sein du Centre Nelson Mandela.
Que vous soyez en formation, apprentis, 
étudiants, salariés ou encore demandeurs 
d’emploi, le PIJ est pour vous. Vous y trou-
verez des informations pour vous aider 
dans votre vie quotidienne : découvrir les 
métiers, accéder à la formation ou au loge-
ment, mais aussi connaître vos droits, pra-
tiquer un sport, voyager…
Une informatrice répondra à vos questions 
ou vous orientera vers les structures appro-
priées. Elle peut vous aider à réaliser votre 
CV ou votre lettre de motivation.

Si vous avez moins de 26 ans ou êtes  
étudiants de moins de 30 ans, vous  
pouvez également y acheter votre carte 
Avantages Jeunes. L’accueil est anonyme et 
gratuit. 
Contact : PiJ - Centre nelson mandela 
13, avenue de l’ile-de-France. 
Tél. 03 81 41 56 58.
Le PiJ est ouvert les mardis et jeudis 
de 16 h à 19 h, le mercredi de 9 h à 12 h et 
de 14 h à 18 h et le samedi de 14 h à 18 h.
si vous souhaitez recevoir la newsletter  
du PiJ, envoyez un mail  
à pij.planoise@gmail.com  
ou connectez vous sur www.jeunes-fc.com 

 N’hésitez pas à eNrichir le site 
avec vos photos persoNNelles.

stéphaNe sosolic a succédé récemmeNt à JeaN BesaNçoN 
à la directioN des “iNvités au FestiN”.
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Tout est parti d’une idée  
simple : créer une fédération 
des maisons et pôles de santé 
qui assurerait l’adéquation en-
tre les besoins des populations 
et les souhaits des profession-
nels. Qui garantirait l’équilibre 
entre le monde ambulatoire et 
l’univers hospitalier. Cette idée 
simple a vu le jour en 2007, sous l’impul-
sion du docteur Patrick Vuattoux : la pre-
mière fédération des maisons de santé com-
toises, baptisée Femasac, venait de naître. 
« Elle regroupe aujourd’hui les professionnels 
de dix maisons et pôles de santé dans toute 
la région, qui, tous, souhaitent apporter 
leurs analyses et réflexions, avec l’objectif de 
promouvoir des solutions audacieuses et in-
novantes en association avec l’Urcam, la Mu-
tualité sociale agricole et le Conseil régio-
nal », explique le médecin généraliste. Parmi 
les thèmes abordés par la Femasac se pose 
par exemple la question de la démographie 
des professionnels de santé et de leur répar-
tition, inégale, sur le territoire, et l’accès 
tout aussi inégal à une offre de santé de 
qualité pour tous. « Les regroupements mul-
ti-professionnels apportent des solutions in-
téressantes, poursuit Patrick Vuattoux. Ils 

facilitent les échanges entre professionnels, 
ils permettent de mutualiser les expériences, 
les équipements, les techniques et donc de 
mieux prendre en charge les patients ». Deux 
ans après sa création, la Femasac poursuit 
son travail sur l’accompagnement des pro-
fessionnels de santé et de leurs projets, leur 
formation, mais aussi l’éducation thérapeu-
tique des malades chroniques (comme le 
diabète), la promotion du travail multi et 
interprofessionnel ou encore la recherche 
en soins primaires. Une idée simple, mais… 
révolutionnaire ! Preuve en est, des fédéra-
tions similaires apparaissent désormais par-
tout en France. Mieux, le docteur Patrick 
Vuattoux vient de recevoir le prix “organi-
sation des soins” décerné par le magazine 
de santé “Le Généraliste” (parrainé par le 
Ministère de la Santé) pour cette idée sim-
ple et innovante… 

	 >	Bisont in  à  l’honnEUR 

 

So l i d a r i t E

“sAC à sAPin”
En achetant pour Noël 
au prix conseillé de 
5 E un “Sac à Sapin” 
100 % biodégradable et 
compostable, vous ferez 
en même temps acte 
de générosité puisque 
1,30 E par sac vendu 
sera reversé à l’asso-

ciation Handicap Interna-
tional pour préserver son indépendance 
financière et pour financer des actions 
concrètes en faveur des personnes handi-
capées dans une soixantaine de pays.
Contact :  
ppartage@handicap-international.org

T E l E t ho n

VELoTTE
Le Piv2, l’Association Maison de Velotte, 
l’Atelier Musical de Velotte et la chorale 
des aînés du centre se mobilisent pour le 
Téléthon, jusqu’au samedi 5 décembre, 
et font appel, pour une vente de biscuits 
faits-maison, à tous les cuisiniers pour la 
confection et à tous les gourmands pour 
la dégustation ! 
Renseignements : Association Maison  
de Velotte – 37, chemin des Journaux. 
Tél. 03 81 52 79 15.  
Site : www.maisondevelotte.com

S e c ours  P opu l a i r e

FoirE Aux LiVrEs…
Samedi 5 (14 h – 18 h) et dimanche 6 
(10 h – 17 h), la salle Proudhon servira 
de cadre à une foire aux livres à l’initia-
tive du Secours Populaire Français.
Renseignements complémentaires  
au 03 81 81 63 91.

… ET mArChé soLidAirE
Salle Proudhon toujours mais, cette fois, 
mercredi 9 (14 h – 18 h) et jeudi 10  
(9 h – 18 h), le Secours Populaire Fran-
çais propose un marché de la Solidarité.
Renseignements complémentaires  
au 03 81 81 63 91.

D E b ar c a d E r e

ACTiViTés
L’actualité est très chargée au Débarca-
dère avec plusieurs ateliers : “Modelage 
pour enfants” jusqu’au 16 décembre  ; 
“Spécial grand format pour adultes” 
jusqu’au 15 janvier ; “Sculpture et mode-
lages pour adultes” jusqu’au 16 janvier. 
Par ailleurs, une fois par mois, un “Jeudi-
débat” permettra des échanges autour de 
thèmes artistiques ou non, de 19 h à  
20 h 30.
Pour en savoir plus : Le Débarcadère 
3, chemin de halage de Casamène. 
Tél. 03 81 83 21 54. 
Site : www.ledebarcadere.fr

>	E n  B R E F

“A.E. ConCEPT - LA mAison du PoêLE”
Ancien technicien qualité chez « superfos Emballages », puis 
commercial, Alain solanet et son associé Eric Barrachet, tous deux 
demandeurs d’emploi, ont créé en janvier 2009 leur entreprise 
“A.E.Concept – la maison du Poêle”, spécialisée dans les poêles, 
cuisinières, chaudières alimentés en granulés de bois, matière 
première utilisant les déchets de bois, faciles à stocker, écologi-
ques (bilan carbone neutre). des appareils esthétiques, automa-

tiques, réglables et programmables, fabriqués en italie et garantis. La chaleur du 
bois sans la corvée ! simples à entretenir, les poêles à granulés sont une alterna-
tive efficace aux combustibles fossiles et révolutionnent le chauffage traditionnel. 
“A.E. Concept - la maison du poêle” - 154, rue de dole. Tél. 03 81 41 47 98.

>	c o M M E R c E

Patrick Vuattoux, 
bâtisseur de Maison  
de santé

patrick vuattoux, à l’origiNe 
de solutioNs iNNovaNtes pour  

le BieN-être des patieNts et 
des proFessioNNels de saNté.
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La citoyenneté et l’exercice de la démocratie s’apprennent  
dès le plus jeune âge. Les élus du Conseil bisontin des jeunes en 
ont fait l’expérience en novembre dernier à l’occasion de l’installa-
tion d’une nouvelle assemblée, appelée à siéger jusqu’à l’été pro-
chain. Pendant cette première séance plénière (deux autres sui-
vront au cours de leur mandat), les 55 membres, choisis par leurs 
pairs collégiens de toutes les classes de 5e de la ville, devaient 
définir les commissions sur lesquels ils travailleront deux fois par 
mois. Quatre thématiques ont ainsi été retenues : la protection des 
berges du Doubs ; la lutte contre les pollutions, la lutte contre les 
addictions ; le handicap. Autant de sujet destinés à « améliorer la 
vie des Bisontins »… 

respectivement fusillé pour l’exemple en février 1915 parce 
qu’il avait refusé de porter un pantalon sale, et condamné à 20 ans 
de travaux forcés pour avoir soutenu son camarade avant de se 
faire tuer en 1917 sur le front serbe, Lucien Bersot et Elie Cottet-
Dumoulin sont désormais à nouveau réunis dans leur quartier de 
Battant. En présence de quelques descendants et de plus de 200 
personnes venues témoigner leur respect, une plaque commémora-
tive a été dévoilée en surplomb de l’entrée de la Maison du Peuple. 
L’occasion pour Jean-Louis Fousseret de rappeler le sort injuste et 
indigne qui avait frappé ces deux héros malgré eux, sans oublier les 
vexations, les humiliations dont furent victimes les proches de  
Lucien Bersot jusqu’à sa réhabilitation en juillet 1922. Face à 
autant de haine, la famille d’Elie Cottet-Dumoulin, elle, avait pré-
féré quitter Besançon. 

disposant d’une superfi-
cie doublée (200 m2) grâce à 
une extension moderne qui 
se marie élégamment avec 
l’ancienne maison de maître 
dite “château Circoulon”, la 
nouvelle médiathèque des 
Clairs-Soleils, en surplomb 
de la future place centrale, 
propose  quelque 20 000 do-
cuments à l’appétit des lec-
teurs, petits et grands. Ins-
crite dans le vaste chantier 
de rénovation urbaine qui 
remodèle le quartier, la 

structure, qui a bénéficié de la participation financière de la Ville, 
du Département, de la Région et de l’Agence nationale pour la  
Rénovation urbaine (ANRU), s’appelle désormais médiathèque  
Aimé Césaire. « Nous avons voulu lui donner un nom emblématique, 
un nom qui soit le symbole de l’alliance et du métissage entre  
la tradition et la modernité », a souligné le maire avant de couper  
le ruban. 

Lors d’une cérémonie officielle à Paris le 9 novembre dernier, 
8 villes ont été distinguées pour l’exemplarité de leur action en 
matière d’éducation ou d’insertion par le sport. C’est des mains de 
la triple championne du monde de karaté Laurence Fischer que la 
Ville de Besançon a reçu pour son Raid Handi’Fort le “Trophée des 
collectivités de l’Agence pour l’Education par le Sport catégorie  
Collectivités de plus de 100  000 habitants”, sur le thème sport et 
intégration sociale des personnes handicapées. Organisé par la  
Ville et le Centre Omnisports Pierre Croppet, le Raid Handi’Fort est 
un parcours sportif et culturel au cœur de l’agglomération bisonti-
ne qui associe personnes handicapées, sportifs, représentants d’en-
treprises ou d’institutions dans une aventure fondée sur l’entraide 
et la solidarité. 

11 novembre : plaque

14 novembre : médiathèque

30 JoURs
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>	R E t R o

4 novembre : CBJ

9 novembre : trophée

 iNtroNisatioN réussie pour les JeuNes élus du cBJ.

En octobre, l’antenne bi-
sontine de AIDES quittait la 
rue du Polygone et réinté-
grait le centre-ville « pour se 
rapprocher du public suscep-
tible d’avoir besoin d’un es-
pace spécifique d’informa-
tion, de paroles et d’échange. 
La fréquentation de la struc-
ture ayant été multipliée par 
5 en 2008, il fallait des lo-
caux plus adaptés », explique 
Jacky Dubouclez, nouveau 
coordinateur de l’associa-
tion. C’est désormais rue Ronchaux que 
l’équipe de trois salariés et d’une dizaine de 
bénévoles formés, dits “volontaires”, ac-
cueille les populations à pratiques à risques. 
« Engagés dans un travail quotidien et régio-
nal d’accompagnement des personnes infec-
tées par une hépatite ou touchées par le 
Sida, nous les recevons en entretiens collec-
tifs ou individuels, et lors de notre réunion 
thématique mensuelle sous forme d’apéro 
convivial, pour les aider à devenir acteurs de 
leur santé. Echanges gratuits de seringues le 
mercredi après-midi avec Hakim, animateur 
délégué aux pratiques injectrices, distribu-
tion de préservatifs et incitation au dépista-
ge précoce avec Thibaut, animateur délégué 

aux pratiques multipartenai-
res et/ou homosexuelles,  AIDES 
est aussi là pour anticiper  
la survenue des problèmes  
d’infections (ISM, hépatites, 
VIH) » ajoute-t-il. A l’heure 
où l’on parle de maladie non 
plus fatalement mortelle mais 

chronique, et de vaccin contre le Sida, les 
actions de prévention, de réduction des ris-
ques demeurent plus que jamais nécessai-
res. Mobilisée au sein du Comité régional de 
coordination pour la lutte contre l’infection 
du VIH, AIDES participe activement à l’évo-
lution des mentalités, des prises en charge. 
« Le 11 décembre sera pour nous une journée 
particulière puisqu’à l’inauguration officielle 
des locaux, à 17 h, s’ajoutent le 25e anniver-
saire de AIDES et ses 20 ans de présence à 
Besançon », rappelle Jacky Dubouclez. 
AidEs – 3, rue ronchaux 
Permanences : lundi et vendredi  
de 14 h à 18 h ; mercredi de 9 h à 12 h.  
Tél. 03 81 81 80 00. site : www.aides.org

	 >	assoc iat ion

la délégatioN 
BisoNtiNe 
et soN trophée 
à la sortie 
du palais du 
luxemBourg.

ça y est ! le ruBaN est 
coupé et la médiathèque 
peut accueillir ses premiers 
usagers.

pour mieux 
coNNaître la 

tragique 
histoire de 

lucieN Bersot 
et elie cottet-

dumouliN, 
la lecture 

du livre de 
Joseph piNard 
“reBelles et 
révolté(es)” 

est coNseillée.

AidEs, accompagnement 
et militantisme

	 >	J EUnEs

des permis  
pour réussir
Pour de nombreux 16-25 ans, entre-
prendre une démarche d’insertion sociale 
et professionnelle sans posséder le pré-
cieux sésame qu’est le permis de conduire 
relève du parcours du combattant, ou de 
la gageure. Le coût du permis constitue en 
effet un frein important pour leurs démar-
ches, c’est pourquoi, la Mission locale du 
bassin d’emploi du grand Besançon s’est 
positionnée pour piloter une action expé-
rimentale dans le cadre de l’appel à pro-
jets du Haut Commissariat à la Jeunesse  
“10 000 permis pour réussir”.
L’action départementale qui a été sélec-
tionnée au niveau national avec 57 autres 
projets sera déclinée par bassin d’emploi 
avec le réseau des missions locales et de 
nombreux partenaires (auto-écoles du 
département, entreprises, associations, 
réseau départemental des inspecteurs de 
sécurité routière, service départemental 
d’incendie et de secours, légion de gendar-
merie de Franche-Comté, Conseil Général 
du Doubs, fondation MAIF prévention...). 
Ce dispositif permettra l’élaboration d’un 
parcours vers le permis, étape d’un projet 
professionnel. Il comprendra plusieurs mo-
dules en fonction du profil du jeune. 
En contrepartie, de l’accompagnement pé-
dagogique et financier, il sera demandé à 
chaque jeune de présenter son projet de-
vant une commission regroupant des par-
tenaires et de s’investir dans un engage-
ment citoyen au profit d’une action sociale 
intervenant localement. 
Pour plus d’informations,  
vous pouvez contacter la mission locale  
du bassin d’emploi du grand Besançon  
au 03 81 85 85 85 ou consulter le site 
www.missionlocale-grandbesancon.org

Bafa 
avec l’Aroéven
L’Association régionale des œuvres 
éducatives et de vacances de l’éducation 
nationale (Aroéven) organise, à Roche-
jean, une session de formation générale 
BAFA, du 26 décembre au 2 janvier. 
Contact : Aroéven  
58, rue du Chasnot. Tél. 03 81 88 20 72. 
Courriel : ce.aroeven@ac-besancon.fr

daNs ses Nouveaux 
locaux, aides poursuit 

iNlassaBlemeNt sa missioN 
d’accompagNemeNt 

des puBlics à pratiques 
à risques. 
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30 JoURs

	 >	intERnEt

“Bigenchères”,  
la gratuité en plus
si tout le monde connaît aujourd’hui  
“e-bay” pour la vente aux enchères sur in-
ternet, ou “leboncoin” pour les petites an-
nonces en ligne, une toute jeune société 
bisontine se positionne en concurrente en 
développant deux services qui reposent sur 
les mêmes principes, à une exception près… 
la gratuité totale des transactions et dépôts 
d’annonces effectués. Fondée par Serge 
Bernier, développée avec ses associés,  
Jérôme Merlier et Sami Lebon, “Bigenchè-
res” comptabilise déjà 4 500 visiteurs/jour 
- chiffres en constante progression - sur cha-
cun de ses deux sites : www.bigencheres.
com pour l’achat aux enchères sur internet, 
100 % gratuit, avec un système anti-fraude 
et anti-contrefaçon unique qui garantit 
l’authenticité des produits commercialisés ; 

www.locazz.fr, où chacun peut déposer sa 
petite annonce sans aucun frais, avec vali-
dation instantanée. Voilà pour le grand  
public. « Pour les entreprises, les commerces, 
les institutions, les associations, “Bigenchè-
res” propose également des prestations, 
payantes celles-là mais à prix compétitifs, 
dans les domaines de la création sur mesure 
de sites internet, de la communication et  
du référencement sur moteurs de recherche : 
site vitrine, site complet, site de vente ou   
de e-commerce, et bannières publicitaires 
pour annonceurs qui veulent bénéficier  
de nos flux d’internautes pour communi-
quer », explique Alexandre Beau, chargé de  
communication. 
Contact : “Bigenchères” 
au 03 81 85 01 62.

	 >	ManiFEs tat ion

Parce que de tous les cadeaux de noël, le livre demeure une valeur sûre, six 
librairies du centre-ville organisent en toute convivialité “Noël en livres !”, un événe-
ment culturel qui met à l’honneur la littérature régionale. Le dimanche 20 décembre, 
de 10 h à midi et de 14 h à 18 h, la Librairie franc-comtoise, Siloë-Chevassu, Cart, les 
Sandales d’Empédocle Jeunesse, la Maison de la Presse et Forum invitent le public à 
une journée de rencontre avec quinze auteurs “bien de chez nous” : Guy-Louis Anguenot, Daniel Antony, Christian Barthet, André Besson, 
Christophe Bordet, Marie-Thérése Boiteux, Jean-Louis Clade, Jean-Paul Colin, Louis-Bertrand Devaud, Pierre Duc, Roger Faindt, Joseph 
Pinard, Patrice Raydelet, Marie-Thérèse Renaud, Guy Thomas, Evelyne Toillon ainsi que des auteurs et illustrateurs des Editions Chocolat 
Jeunesse. Offrir un ouvrage signé, personnalisé par une dédicace : assurément un cadeau original qui fait mouche. Le programme complet 
de cette journée est déjà disponible chez votre libraire. 

“noël en livres !” 

uNe “BaNde 
de JeuNes” 
à l’assaut du Net.

	 >	salon

studyrama : 
conseiller et  
guider les jeunes
quelle voie choisir : l’université, une 
formation en alternance ou un cursus à 
l’étranger ? Pour les futurs bacheliers et les 
étudiants, Studyrama donne la possibilité 
de découvrir des établissements basés en 
Franche-Comté et dans toute la France, 
d’échanger avec les professionnels mais 
aussi de consulter des offres de jobs et de 
stages. « Le salon des études supérieures 
accueille cette année une soixantaine d’ex-
posants représentant pas moins de 200 for-
mations post-bac dans des secteurs aussi 
variés que les sciences, les arts, le commer-
ce, la santé, l’informatique ou encore l’en-
vironnement », explique Linda Debane,  
directrice région Est de Studyrama. Les vi-
siteurs sont invités à participer à un cycle 
de conférences portant sur les préoccupa-
tions des jeunes en matière d’orientation. 
Le Centre régional d’information jeunesse 
(CRIJ) sera également de la partie pour 
fournir renseignements et contacts. L’Offi-
ciel Studyrama, magazine annuel régional 
sur les études supérieures sera disponible. 
De même que des guides thématiques 
consacrés aux métiers (tourisme, art…) et 
à la poursuite d’études (post IUT, BTS, 
licence).  
studyrama - samedi 5 décembre  
de 10 h à 18 h à micropolis.
renseignements au 0 891 36 05 28. 
Entrée gratuite disponible  
sur studyrama.com

la littérature régioNale sera à l’hoNNeur 
chez ces ciNq liBraires BisoNtiNs.



MAIRIE l e  d o s s i e r
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Le lien social se construit
au quotidien

La capitale comtoise est, historiquement et par choix 
politique, une ville qui a mis les principes de soli-
darités et d’actions sociales au cœur de ses actions. 
Dans les crèches, la restauration scolaire, les maisons 
de quartiers, les bibliothèques, dans la nouvelle Mai-
son des Seniors, en matière d’emploi, d’insertion, de 
vie associative ou de lutte contre les discriminations. 
Les politiques sociales, souvent innovantes, sont au 
service de toutes et de tous et contribuent à créer un 
lien fort entre les habitants.



MAIRIE
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Rendue encore plus nécessaire dans un contexte de crise,  
l’action sociale de la Ville de Besançon est souvent connue 
pour l’aide aux plus démunis et le soutien aux associations 
caritatives. Mais les politiques sociales développées par la 

Ville ne se limitent pas aux aides d’urgence. Il s’agit de se pencher 
sur tous les âges de la vie, les problèmes de logement, d’insertion 
professionnelle, mais aussi de loisirs, de culture, en un mot sur le « 
mieux vivre ensemble ». Et ces actions débutent dès le plus jeune 
âge. Dès la naissance, en fait, ou presque. Bien que la petite en-
fance ne soit pas une compétence obligatoire pour les collectivités 
territoriales, la Ville se distingue par une offre de proximité : quinze 
crèches et deux haltes garderie, disséminées partout dans la cité, 
accueillent jusqu’à 800 enfants, de 0 à 6 ans, dont les parents tra-
vaillent ou sont en recherche d’emploi. Là, les bambins bénéficient 
d’un vrai projet éducatif, et leurs parents un d’accompagnement à 
la parentalité.

Depuis plusieurs années, la Ville de Besançon, dans le cadre de 
sa politique éducative, accompagne l’Education Nationale dans les 
projets culturels et sportifs proposés aux enfants dans les temps 
scolaires et/ou périscolaires. Par ailleurs, il est proposé aux en-
fants fréquentant la restauration scolaire des repas équilibrés, dans 
lesquels une place privilégiée est donnée aux produits bio et ré-
gionaux. Pour permettre l’accès de tous à la restauration scolaire, 
la participation des familles est calculée sur la base du quotient 

… ou dans les Maisons de quartier.
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Le chemin vers l’autonomie
Depuis longtemps, les politiques sociales liées à l’accès 
au logement sont basées sur une décision simple : « pas 
question que quiconque meure de froid à Besançon ». 
Dans un premier temps, les personnes en situation de 
grande précarité, accueillies par le Service d’accueil et 
d’accompagnement social (SAAS), sont orientées vers 
les hébergements d’urgence dans les Foyers de jeunes 
travailleurs, à l’abri de nuit Maison Abbé Pierre, ou en-
core dans la résidence du Forum. « Si nous disposons de 
places pour traiter les situations d’urgence, explique Boris 
Mollier, responsable du service Hébergement du CCAS, 
nous souhaitons inscrire les personnes dans une logique 
à long terme qui les mènent à l’autonomie. » Un long 
cheminement qui passe par le « bail glissant » ou « lo-
gement tremplin ». « C’est-à-dire que le CCAS loue aux 
bailleurs sociaux, GBH, Habitat 25, SAIEMB et Néolia, 100 
appartements qui sont à leur tour loués à des ménages 
en difficulté. Après un accompagnement de longue durée, 
les familles peuvent accéder à leur propre logement. » Un 
logement locatif, dans un premier temps, qui peut par 
la suite se transformer en accession à la propriété, grâce 
au Pass-Foncier, dont la participation de la Ville vient 
récemment d’être votée au Conseil Municipal. Un disposi-
tif, destiné à tous les primo-accédants, qui facilite l’achat 
d’une résidence principale dans le neuf, en achetant en 
deux temps : le logement d’abord et le terrain ensuite 
avec un taux de TVA de 5,5 % pour l’achat du terrain.

 > LOGEMENT

familial ; ainsi, le tarif est compris entre 1,50 e et 4,42 e pour un 
coût de revient du repas à la charge de la collectivité de 7 e. Dans 
toutes les écoles situées dans les zones prioritaires, les enfants bé-
néficient d’activités sportives, culturelles et artistiques. L’objectif 
de ces dispositifs est de favoriser l’épanouissement de l’enfant, et 
ainsi contribuer à sa réussite. De même, la Ville de Besançon a éga-
lement mis en place un Programme de réussite éducative. Celui-ci 
s’adresse aux enfants de 2 à 16 ans qui rencontrent des difficultés 
et présentent des signes de fragilités sociales ou familiales, et leur 
propose des actions spécifiques et personnalisées.

Il existe d’autres lieux où les enfants peuvent être accueillis, 
comme les maisons de quartier, véritables outils de développement 
social labellisés par la CAF. Dans ces établissements, comme dans 
les accueils de loisirs, ils vivent des animations intelligentes, dispo-
sent d’un accompagnement à la scolarité, et, in fine, à la citoyen-
neté. Finie la « garde d’enfants ». Les espaces « parents-enfants », 
comme la Loulouthèque de Planoise, la Ribambelle de Grette-Butte, 
offrent des lieux de jeux, de loisirs et la possibilité d’un travail sur 
la parentalité. Les adolescents peuvent, quant à eux, fréquenter les 
« espaces jeunesse », qui proposent des activités adaptées à leurs 
envies... et à leurs rythmes. 
Pendant ce temps, les parents peuvent, seuls ou en famille, partici-
per aux sorties culturelles, assister à des conférences, des concerts, 
visiter des expositions ou fréquenter l’une des nombreuses biblio-
thèques de quartier. Enfin, tous ont l’occasion de se réunir autour 
d’événements collectifs, les fêtes de quartiers, aboutissement des 
ateliers et du travail des associations. Des moments festifs pendant 
lesquels sont réunies toutes les énergies qui contribuent durant 
l’année au développement social des quartiers. « La vocation de 

3 questions à…
Marie-Noëlle Schoeller,
Première adjointe
Qu’est ce que la politique sociale à Besançon?
C’est tout d’abord le fruit de l’histoire, celle d’une ville 
dans laquelle depuis très longtemps les valeurs de la 
fraternité et de la solidarité se sont exprimées. Dès 
1792 avec Jeanne Antide Thouret, puis avec Proudhon et 
Fourier vers 1830, en passant par 1968 et l’invention du 
SMIG (salaire minimum garanti) en arrivant au micro-
crédit lancé en 2009, c’est l’ensemble des politiques 
sociales de la Ville qui se sont élaborées au fil du temps, 
bien en avance souvent sur le reste de la France. A 
chaque nouvelle étape de la construction des politiques 
sociales c’est la volonté et l’engagement des élus-es qui 
fondent les choix de la Ville en matière de solidarités. 
Ces principes se déclinent ensuite en actions concrètes 
accessibles à l’ensemble des Bisontins et des Bisontines 
en fonction de leurs besoins.

Que recouvre la politique sociale ?
Elle recouvre l’ensemble des champs de l’éducation, de 
l’emploi, du logement, de l’accompagnement des plus 
pauvres, des personnes âgées, des loisirs, des personnes 
handicapées, de l’action sociale (CCAS). Ces interven-
tions qui relèvent des compétences de la Ville sont com-
plémentaires de celles d’autres collectivités comme le 
Conseil Général, le Conseil régional et bien sûr de l’Etat.

Quels buts, quels enjeux ?
Toutes ces actions ont la même finalité ; permettre aux 
habitants et habitantes dans tous les âges de la vie 
de bénéficier des structures, des dispositifs mis à leur 
disposition en fonction de leurs besoins, attentes et 
engagements. La Ville est là pour aider les citoyens à 
vivre pleinement une vie équilibrée. On juge une politi-
que sociale efficace à cela qu’elle permet de réduire les 
inégalités, donne à chacun sa place dans la cité, permet 
de bien « vivre ensemble ».

 > ENTRETIEN

des projets éducatifs sont réservés aux enfants dans les crèches…



La politique sociale commence aussi chez soi, avec des 
gestes simples qui contribuent à la lutte contre la pré-
carité énergétique. Ampoules basse consommation, tri 
sélectif des déchets, astuces pour économiser l’eau et 
l’énergie… autant de petites choses qui, additionnées, 

MAIRIE l e  d o s s i e r
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que où chacun pourra trouver les réponses au tracas du quotidien, 
mais aussi recueillir toutes les informations utiles pour bien vivre 
sa retraite !
  
* Le Pôle Emploi, Le PLIE (Plan local pour l’insertion et l’emploi) 
et la Mission locale espace jeunes.

< 16 > décembre 2009 BVV

Le micro-crédit retenu
par Martin Hirsch

Destiné aux jeunes de 18 à 25 ans et aux ménages isolés 
ou aux couples sans enfants mineurs à charge, le mi-
cro-crédit est un prêt à 0 % d’un montant maximum de 
3 000 euros remboursable en 36 mois, destiné à financer 
un « projet de vie » (permis de conduire, achat d’un 
véhicule, soin dentaire, trésorerie, frais de formation, 
appareils électroménagers, etc.). « L’objectif du micro-
crédit est de soutenir financièrement les personnes qui 
traversent une mauvaise passe dans la vie, explique 
Marie-Noëlle Grandjean, responsable du projet au CCAS. 
Un accompagnement les aidera en outre à adopter un 
comportement  raisonné et prévenir les situations de 
surendettement. » Notons que ce tout nouveau dispo-
sitif a été retenu par le Haut commissariat de Martin 
Hirsch, parmi une liste de 165 projets d’expérimenta-
tions pour la jeunesse. Une initiative saluée par François 
Soulage, président du Secours Catholique, qui déclarait 
récemment dans la presse : « n’ayons pas peur de prê-
ter aux personnes fragiles ! Le microcrédit personnel est 
aujourd’hui l’un des outils majeurs d’aide à la réinsertion 
des populations en difficulté. »
Plus d’informations : Service des Aides financières –
9, rue Picasso – tél. 03 81 41 21 21

 > INNOVATIONS

Urgence sociale, qui appeler ?
Plusieurs équipes d’intervenants, travailleurs sociaux, 
animateurs ou agents administratifs sont à l’écoute 
pour répondre d’une part à l’émergence croissante de 
situations d’isolement, d’insécurité sociale, et d’autre 
part accompagner les publics sans domicile en rupture. 
Écouter, évaluer et orienter les demandes en fonction 
des urgences font partie de leurs missions, avec toutefois 
quelques nuances :
Proxim’Social contribue pour sa part à construire avec 
chaque personne les réponses les mieux adaptées et 
ainsi développer le sentiment d’appartenance à la cité. 
Accès aux droits, instructions de dossiers, résolution 
de difficultés d’ordre social ou administratif, recours 
aux différents services et dispositifs de l’action sociale, 
accompagnement transitoire, analyse des besoins so-
ciaux, participation à la veille d’alerte font partie de ses 
différentes missions.
De son côté, le SAAS (Service d’accueil et d’accompagne-
ment social) gère le 115, numéro vert départemental, qui 
oriente principalement les appelants vers les dispositifs 
d’hébergement d’urgence, qu’il s’agisse d’abris de nuit ou 
d’accueil de jour. Mais les missions du SAAS dépassent 
également les questions des sans-domiciles. Ainsi, les 
six agents qui constituent la veille mobile se relaient en 
période hivernale pour identifier les personnes isolées, 
en rupture, assurer leur accès aux soins et les orienter 
vers les services appropriés. En cas d’urgence, ou pour 
signaler des situations qui peuvent sembler inquiétantes, 
n’hésitez pas à contacter le 115, 24 heures sur 24. Pour 
les problèmes de santé, appelez le 15.
Proxim’Social – 9, rue Picasso – tél. 0805 01 25 30 – 
proxim-social@besancon.fr

ces structures est universelle, explique Abdel Ghezali, adjoint char-
gé de l’Animation socioculturelle et de la Vie des quartiers. Elles 
s’adressent à tous, dans une perspective intergénérationnelle, inter-
communautaire et de mixité sociale, de promotion et d’accompagne-
ment d’initiatives collectives et individuelles, de développement de 
la connaissance et de l’exercice des droits et devoirs liés à la vie en 
société. »
Comment évoquer les politiques sociales sans parler de l’accès à 
l’emploi pour chacun ? Deux dispositifs, la Mission emploi insertion 
de la Ville et le service insertion du CCAS ont développé, en lien 
avec des professionnels, un programme d’accès à l’emploi. La créa-
tion d’une Cellule emploi commerce et restauration, rendue possible 
grâce à l’action conjuguée de la Ville et de nombreux partenaires* a 
ainsi permis par exemple de recruter, en janvier dernier, 70 person-
nes suite à l’extension de la galerie marchande de Châteaufarine. 
De nombreuses rencontres entre collectivités et entreprises signa-
taires de la Charte de la Diversité permettent aussi de construire un 
avenir professionnel à des demandeurs d’emploi. Grâce à un accom-
pagnement personnalisé vers l’insertion professionnelle, grâce à la 
formation, aux conseils et à de nombreuses collaborations entre les 
institutions, ce sont ainsi 460 personnes qui ont pu retrouver le 
chemin de l’emploi en 2008.
Après la période d’activité, l’autre défi est d’accompagner le vieillis-
sement. Rappelons que la Maison des seniors (cf dossier mairie du 
BVV de novembre), inaugurée le 5 décembre, deviendra le lieu de 
rencontre de tous les retraités et de leurs familles. Un guichet uni-

 > EXPÉRIMENTATION
La maîtrise de l’énergie
à la portée de chacun

font également baisser… l’addition ! Pour 
les découvrir et en apprendre d’autres 
encore, il est possible de visiter l’apparte-
ment témoin « Fontaine-Éco, et toi ? », au 
26 D de la rue Fontaine-Écu, recueillir des 
conseils et des informations et adopter des 
réflexes indispensables aujourd’hui. Signe 
de reconnaissance, l’appartement, mis en 
place par l’Espace Infos Energie a reçu le 
mois dernier la visite de Valérie Létard, 
Secrétaire d’État auprès du ministre de 
l’Écologie, de l’Énergie, du Développement 

durable et de la Mer, sensible au rôle essentiel joué par 
un tel dispositif expérimental.
Prochaine visite guidée de « Fontaine-Éco, et toi ? » : 
jeudi 3 décembre de 16 h 30 à 19 h – renseignements : 
Espace Info Énergie du Doubs au 03 81 82 04 33

Correspondants
de tranquillité
Depuis le 1er septembre 2007, les correspondants in-
terviennent 365 nuits par an, de 20 h à 1 h 30 afin de 
rassurer les habitants par leur présence, leurs interven-
tions rapides et leur prévention des problèmes par le 
dialogue. Aujourd’hui, ce service arrive au terme d’un 
mandat efficace, comme l’affirme Lazhar Hakkar, adjoint 
chargé de la prévention : « L’évaluation de ce service 
montre une nette baisse des dégradations et une prise 
en charge satisfaisante des conflits de voisinage. » Mais 
les incivilités continuent, et d’autres faits de société 
apparaissent : alcoolisation des plus jeunes, problèmes 
de tranquillité et propreté publique aussi bien que les 
actes de ces « quatre ou cinq individus qui pourrissent 
la vie de tout un quartier », comme le souligne Jean-
Louis Fousseret. Ce service de médiation sociale va donc 
être relancé, et amélioré. Il sera étendu aux heures de 
journée, notamment le week-end, essentiellement pour 
régler les troubles dans les espaces publics, délivrer des 
messages éducatifs et pédagogiques. « Ce n’est pas le re-
tour des gardes-champêtres, assure Jean-Louis Fousseret, 
mais il faut ajouter de l’humain aux dispositifs techniques 
existants. Il n’existe pas de recette miracle, mais c’est un 
ensemble de petites choses qui permettront de venir à 
bout des problèmes de vie quotidienne. »

 > MÉDIATION

l’urgence sociale, c’est un toit, Mais aussi un repas chaud.

 > PRATIQUE



Détention sous conditions

Révision des listes
Engagez vous !

C h i e n s  d a n g e r e u x .  Évaluation comportementale 
de l’animal et formation des propriétaires sont désormais 
obligatoires.

A ce jour, près de 80 d’entre elles en ont créé un et la Ville de 
Besançon, soucieuse de gérer au mieux le riche patrimoine archéo-
logique local, les a imitées en février dernier. Fort de cinq éléments, 
ce service municipal a obtenu l’agrément de l’Etat pour exercer ses 
nouvelles compétences pour les périodes antique, médiévale, mo-
derne et contemporaine. A savoir conduire des opérations de dia-
gnostics dans le cadre d’une mission de service public, et procéder 
à des fouilles, activité soumise à libre concurrence. Comme pro-

chainement sur l’îlot Pasteur où la jeune équipe constituée autour 
de Gwenaëlle Marchet et renforcée par une dizaine de contractuels 
partagera le terrain avec deux représentants de l’INRAP (Institut 
national de recherches archéologiques préventives). Au quotidien, 
entre autres tâches, les archéologues bisontins devront également 
constituer une carte archéologique de la capitale comtoise, outil 
indispensable pour anticiper les futures interventions sur le sous-
sol ; veiller à la conservation préventive du mobilier archéologique 
découvert avant qu’il ne rejoigne les réserves ou les collections 
du musée ; assurer la valorisation des résultats. Organisé en régie 
autonome financièrement et présidée par Jean-Pierre Govignaux, 
conseiller municipal délégué aux Musées, le service est appelé à 
devenir partie prenante dans tous les grands projets urbanistiques à 
venir. A commencer par les 14 km de tracé du futur tramway…

Visant à renforcer les mesures de pré-
vention et de protection des personnes 
contre les chiens dangereux, la loi du 20 juin 
2008 rend obligatoire l’évaluation compor-
tementale des chiens de 1ère (pit-bull, boer-
bull, tosa, mastiff, american staffordshire 
sans pedigree) et 2e catégorie (mêmes ra-
ces avec pedigree auxquelles il faut ajou-
ter les rottweilers), ainsi que la formation 
des propriétaires ou détenteurs d’animaux 

de ce type. Payante, l’évaluation comporte-
mentale effectuée par un vétérinaire inscrit 
sur une liste départementale permet d’ap-
précier le danger potentiel d’un chien en le 
classant à l’un des 4 niveaux de dangerosité 
établis réglementairement. Cette évaluation 
concerne aussi à la demande du maire les 
chiens mordeurs ou susceptibles de présen-
ter un risque pour les habitants ou les ani-
maux domestiques. 
Egalement payante, la formation s’adresse 
à tous les propriétaires ou détenteurs de 
chiens de 1ère et 2e catégorie, quel que soit 
l’âge de l’animal, ainsi qu’aux propriétaires 
et détenteurs désignés expressément par le 
maire. Au terme de la session, une attesta-
tion d’aptitude sera décernée aux propriétai-
res ayant suivi assidument la formation. Afin 
d’obtenir leur permis de détention délivré 
par le maire, les propriétaires ou détenteurs 
d’un chien de 1ère ou 2e catégorie devront se 
présenter au plus tard le 31 décembre 2009 
à l’accueil de la Police municipale (6, rue 
Mégevand), munis de l’évaluation compor-
tementale établie par le vétérinaire et de 
leur attestation d’aptitude.
Renseignements complémentaires 
au 03 81 61 50 65.
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Les demandes d’inscription sur les listes électorales 2010 - année des prochaines élections régionales - sont recevables en 
mairie jusqu’au jeudi 31 décembre 2009, aux heures d’ouverture de la mairie du lieu d’habitation ou de rattachement. Pour cela, il faut : 
avoir 18 ans ; être de nationalité française ou être ressortissant d’un état de l’Union européenne ; jouir de ses droits civils et politiques ; 
avoir une attache avec la commune.
La démarche doit être faite par l’intéressé lui-même à la mairie ou par correspondance sans oublier d’y joindre les justificatifs rappelés 
ci-dessous : un justificatif de domicile (quittance de loyer, facture EDF ou téléphone…) de moins de 3 mois ; une pièce d’identité (carte 
nationale d’identité ou passeport, carte du combattant de couleur chamois ou tricolore, carte d’invalidité civile ou militaire avec photo-
graphie, carte d’identité de fonctionnaire avec photographie, carte d’identité ou de circulation avec photographie délivrée par les autorités 
militaires, permis de chasser avec photographie, livret ou carnet de circulation). Précision importante : il est très vivement conseillé de 
ne pas attendre le dernier moment pour effectuer les démarches.

Chargé depuis 2002 d’apporter ses réflexions citoyennes sur les projets du Grand 
Besançon, le Conseil de Développement participatif (CDP) renouvelle son assemblée (150 
membres maximum) pour la période 2010-2012. Composée d’habitants et d’acteurs du ter-
ritoire, cette instance a accompagné jusque-là une dizaine de chantiers comme la mise en 
place d’un schéma d’accueil de la petite enfance ou la mobilisation d’acteurs locaux autour 
de la candidature de Besançon au patrimoine de l’Unesco. Selon leurs centres d’intérêt, 
les conseillers se réunissent une ou deux fois par mois à l’occasion d’ateliers thématiques 
visant tous l’amélioration de la qualité de vie et le dynamisme de l’agglomération.
Toutes les personnes (majeurs et habitants du Grand Besançon), souhaitant mettre en 
avant leurs compétences et leurs idées, sont invitées à rejoindre le CDP en se manifestant 
avant le 15 janvier 2010.
Bulletin de candidature à télécharger sur le site www.grandbesancon.fr/cdp

L i s t e s  e l e c t ora l e s .

D e m o cra t i e  p ar t i c i p a t i v e .

Conjuguer le passé au présent
Ar ch e o l o g i e .  Depuis 2003,  
la loi autorise les collectivités territoriales  
à disposer d’un service d’archéologie  
préventive.

Chef d’oRChestRe
Récent lauréat du 51e concours de jeunes 
chefs d’orchestre à Besançon, Kazuki  

Yamada connaît une fin d’année exal-
tante. A l’occasion de deux concerts à 
Arcachon, le mois dernier, le talentueux 
Japonais a dirigé l’Orchestre de Paris, 
en remplacement de Michel Plasson. Au 
programme : Gabriel Fauré, Georges Bizet 
et Ludwig van Beethoven.

entRepRendRe à BesAnçon
Publié par le mensuel “L’Entreprise” de 
novembre, le palmarès des villes de  
France où il fait bon entreprendre place 
Besançon en 5e position des agglomé-
rations de 100 à 200 000 habitants, à 
distance respectable d’Amiens et  
Poitiers, sur les talons de Limoges et 
Troyes mais loin devant Mulhouse et 
Boulogne-sur-Mer. Le classement a été 
établi en fonction de 16 critères répartis 
en trois catégories : infrastructures, tissu 
entrepreneurial et recherche & dévelop-
pement.

Le Bon pont
La photo du pont 
parue dans le BVV de 
novembre n’était pas la 
bonne. En  
effet, l’ouvrage évoqué 
dans l’article et promis 
à démolition-recons-
truction par Réseau 
Ferré de France avec 
élargissement de la chaussée en des-
sous, à la demande de la Ville, se situe à 
l’intersection des rues Nicolas Bruand et 
du Chasnot.

pRix istAV
Classée 3e en 2007, la Ville de Besançon 
est montée sur la plus haute marche du 
podium national en se voyant décerner 
le prix Animal (responsabilisation du 
maître) par l’ISTAV (Institut scientifique 
et technique de l’animal en ville). Les 
critères d’attribution des Trophées “Je 
l’aime, je le vaccine, Animal - Ville - Santé” 
reposent sur l’originalité, la diversité,  
la pérennité des actions ainsi que  
les budgets consacrés à ces politiques 
municipales.

> E N  B R E F

Le service municipal
Avant l’arrivée prochaine pour 2 ans 
de Vincent Mougin, l’équipe compte cinq 
membres dont quatre archéologues avec 
chacun une spécialisation différente :  
Gwenaëlle Marchet, responsable du ser- 
vice, Claudine Munier, Emilie et Matthieu 
Thivet. De son côté, Baptiste Laresche a en  
charge les procédures administratives et 
financières. 

Photo de famiLLe 
souriante avant d’attquer 
Les fouiLLes sur Le terrain.

rangés en 2e catégorie, 
Les rottweiLers sont égaLement concernés 
Par La Loi.
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Un Plan pour le climat

C i r c u l a t i o n .  Après neuf mois de travaux, le boulevard 
accueille de nouveau le trafic routier. 

E n e r g i e .  Pendant que les dirigeants 
du monde entier sont réunis à 
Copenhague pour le Sommet de  
l’ONU sur le climat, au niveau local  
le Grand Besançon vient de lancer  
la concertation de son Plan climat 
énergie territorial. L’enjeu : maîtriser 
les consommations énergétiques.

Avec quelques jours de retard, le chantier de construction d’un ouvrage en trémie 
(150 m de long dont 50 couverts), à hauteur de la défunte passerelle Malraux entre les 
ronds points des Causses et Bourgogne, vient de se terminer. Fermé à la circulation dans 
les deux sens depuis mars dernier, le boulevard Allende, qui enregistrait avant environ 
17 000 véhicules/jour, a été rouvert, libérant ainsi les automobilistes de l’obligation de 
transiter par l’avenue Ile-de-France ou l’ancienne route d’Avanne. Sauf pour les transports 
en commun qui patienteront jusqu’au début de l’année pour retrouver leur circuit habituel. 
Le premier trimestre 2010 verra également l’achèvement des travaux concernant la partie 
supérieure de l’ouvrage et sa liaison avec la place Cassin. Assuré en permanence malgré les 
différents chantiers en cours, ce passage adapté aux personnes à mobilité réduite permettra 
de relier les deux quartiers et sera complété ultérieurement par une esplanade plantée et 
agrémentée de mobiliers urbains entre la rue de Cologne et l’ouvrage. 

Le réchauffement du système climatique est sans équi-
voque, et l’activité humaine en est la cause. Ban Ki-Moon, 
secrétaire général des Nations Unies, le rappelait il y a un 
an, « nous sommes au bord d’une catastrophe si nous n’agis-
sons pas ». Le défi est de taille : il faut impérativement par-
venir à stopper la croissance des émissions de gaz à effet de 
serre et maîtriser les consommations énergétiques. 
Pour ce faire, le Grand Besançon lançait le 19 octobre der-
nier la concertation d’un Plan climat énergie territorial, qui 
doit permettre au territoire de participer, à son échelle, à la lutte 
contre le réchauffement climatique, mais aussi de proposer des me-
sures d’adaptation à ses effets prévisibles. A cette occasion, et 
après la projection du film de Gaël Derive, « L’Odyssée du climat », 
les 500 spectateurs réunis à Micropolis, sensibilisés par les révéla-
tions alarmantes du jeune scientifique, ont pu aborder les thèmes 
les plus divers et les plus à-même de contribuer à la réussite de ce 
plan climat. Covoiturage, tourisme, déplacements, urbanisme, com-
merce, artisanat, télétravail… Autant de pistes qui continueront 
à nourrir les réflexions pendant une année de concertation et de 
construction de ce Plan climat énergie territorial.
Bien sûr, des actions ont déjà été engagées dans l’attente d’un plan 
définitif. Par exemple, le Grand Besançon et la Ville ont choisi de 
constituer un noyau d’environ 200 familles, qui seront formées à la 

maîtrise de l’énergie. Celles-ci deviendront des “Ambassadeurs de 
la maîtrise de l’énergie”, pouvant démontrer qu’il est possible de 
réduire ses consommations énergétiques. Ces familles deviendront 
des témoins locaux, aidant à montrer que chaque geste compte 
et que chacun peut, à son niveau, contribuer à l’atténuation du 
réchauffement climatique. Cent vingt familles se sont déjà portées 
candidates. Les inscriptions restent ouvertes !
Contacts : Ville de Besançon – direction Maîtrise de l’energie 
au 03 81 41 53 93
Grand Besançon – service environnement 
au 03 81 65 79 54

Réouverture du boulevard  
Allende

sAC CAdeAu
A l’initiative de la direction municipale 
du Développement local, 2 500 sacs à 
courses en plastique recyclé ont été 
remis jeudi 12 novembre par Jean-Louis 
Fousseret aux commerçants du marché 
couvert, à charge pour ces derniers de 
les distribuer 
gratuitement 
à leurs clients 
fidèles. Pour 
faire bonne 
mesure, l’as-
sociation des 
commerçants 
du marché 
couvert 
présidée par 
Armel Martin 
a fait l’acqui-
sition  de  
2 500 autres 
cabas.

enquête
L’Institut national de la statistique et 
des études économiques (Insee) réalise, à 
l’occasion du recensement de la popula-
tion de 2010, une enquête pilote sur la 
famille et les logements. Cette enquête 
visant à étudier les familles d’aujourd’hui 
et leurs différents lieux de résidence 
fournit depuis 1954 des renseigne-
ments indispensables sur l’évolution 
des situations familiales. Sur Besançon, 
des questionnaires seront distribués et 
collectés par l’agent recenseur, selon la 
même procédure et en même temps que 
les bulletins de recensement. Les répon-
ses fournies, anonymes et confidentielles 
ainsi que l’impose la loi, ne seront utili-
sées qu’à des fins statistiques. 

> E N  B R E F

C’est un bel ouvrage que la direction municipale Grands 
Travaux a réalisé pour sécuriser le passage des piétons et 
des modes doux entre le quartier nouveau de la ZAC de la 
Mouillère et la promenade Micaud. « Nous l’avons voulu à la 
fois intégré dans le paysage et largement dimensionné avec 6 
m de large et 2,5 m de haut pour réduire au maximum l’aspect 
anxiogène des souterrains », expliquent en chœur Didier Pas-
quier et Jean-Christophe Gagnaire, les concepteurs. Côté parc 
classé, le style art nouveau a prévalu avec des formes galbées 
et un traitement dit en belvédère qui donne l’impression que 
l’ouvrage est posé sur le talus. Côté Mouillère, dans la partie 

la plus encaissée, un vocabulaire plus moderne a été utilisé avec jeu de murets et casquettes. Résultat : après pratiquement un an de 
chantier et avant même les ultimes travaux d’habillage, de peinture et de pose de l’éclairage, le passage faisait déjà l’unanimité auprès 
des promeneurs et autres cyclistes, ravis de ne plus avoir à affronter les 20 000 véhicules environ empruntant quotidiennement l’avenue 
Edouard Droz. Le coût total du chantier se monte à 1 058 000 euros, co-financé par la Ville (888 000) et le Conseil général (170 000).

Autopartage : ça se précise

forte du succès rencontré par VéloCité, système de loca-
tion de cycles en libre service, la Ville lancera prochainement 
un nouveau service baptisé AutoCité. Pas de deux-roues cette 
fois mais des véhicules, une dizaine dans un premier temps, 
que particuliers et entreprises pourront louer occasionnelle-
ment. Un heureux complément aux transports en commun, aux 
vélos et à la marche qui conduira, on l’espère, à la réduction 
du nombre de voitures au centre-ville en particulier. Monté 
sous forme de coopérative d’intérêt collectif, associant à la 
fois collectivités, acteurs de la mobilité et habitants, ce servi-
ce d’autopartage devrait être opérationnel au printemps. Pour 
en savoir davantage, une réunion d’information présidée par 
Jean-Louis Fousseret se tiendra jeudi 3 décembre à 17 h, salle 
du Conseil municipal à l’Hôtel de Ville.

T ra n spor t s .

uLtimes 
PréParatifs 
avant La Pose 
de L’enrobé 
et La mise 
en 
circuLation.

Joli, utile et sécurisé
Am E n a g em e n t .

aPrès La Projection de “L’odyssée du cLimat”, Le PubLic 
de microPoLis, très concerné, a muLtiPLié Les interventions.
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GROUPES D’OPPOSITION GROUPES DE LA MAJORITÉ expressions politiques

GROUPE UMP ET APPARENTES GROUPE SOCIALISTE

GROUPE COMMUNISTE

GROUPE MODEM GROUPE GAE

Vigilance Le pire est-il à venir ? Identité ?

On nous répond toujours : vous avez 
tort, puisque nous avons gagné les 
élections en mars 2008 ! Facile de 

gagner quand on a 200 millions d’Euros en 
mains et que, à Besançon, tout le monde 
peut être subventionné sur tout ; mais, 
et c’est là l’important, mes chères conci-
toyennes et concitoyens, ça ne fait pas une 
grande politique pour notre ville-capitale 
régionale !
Vauban, dont on nous abreuvait matin, 
midi, et soir, devait, selon Jean-Louis 
Fousseret, accroître la fréquentation touris-
tique de 30 % dans notre ville ! Résultat  : 
moins 4,5 % ! Sonorama devait régénérer 
l’art de rues ! Résultat : agacement des bi-
sontins... au prix fort : 1 million d’euros ! 
Mais 100 000 euros, mes chers concitoyens, 
de votre argent, payés en pure perte, jetés 
en toute inutilité, de loyers, de juin à octo-
bre de cette année, à la City, aux banques  : 
que font, où sont nos collègues commu- 
nistes !?...
...Un “Tram” nommé “Désir”, mais dont le 
financement n’est pas résolu, et qui ne ré-
soudra pas les embarras de circulation sur 
les avenues et boulevards !... Une inapti-
tude notoire à gérer la crise des clubs spor-
tifs  : « sans Alain Joyandet, le BRC était 
mort » a dit Vincent Diaz. Pas de perspec-
tives réellement innovantes et audacieuses 

pour notre université, nos entreprises. Une 
politique d’entraide sociale estimée médio-
cre par les experts au début de cette année, 
comme, par exemple, sur le taux d’emploi 
des personnes handicapées et sur l’aide aux 
déplacements de ceux qui recherchent du 
travail.
Sacrifice d’un superbe petit square virtuel 
dans le quartier de Montrapon, (mais que 
font, où sont les Verts !?), en même temps 
que destruction de beaux bâtiments mi-
litaires plus que centenaires (mais où est  
Joseph Pinard ?...), alors qu’à 100 km de là, 
à Dijon, le Maire socialiste les rénove, pour 
loger ses Services !
...Continuez de payer, chers Bisontines et 
Bisontins, laissez-vous éblouir par les dis-
cours, articles ; ne vous plaignez pas qu’ils 
ne veuillent même pas que les débats du 
Conseil municipal soient filmés - ils ont trop 
peur de l’effet de nos propositions. Mais  
je vous le prédis : dur sera le réveil !...

Si le rapprochement des deux universi-
tés de Franche Comté et de Bourgogne 
est sans doute indispensable (mais in-

suffisant) pour pérenniser une entité univer-
sitaire viable entre les pôles universitaires 
des deux grandes métropoles que sont Lyon 
et Strasbourg, la plus grande vigilance est 
de mise en face des appétits bien connus de 
nos voisins bourguignons.
Les derniers épisodes de rapprochement 
entre les deux régions se sont soldés par 
un déplacement des sièges sociaux, des em-
plois et des centres de décision à Dijon (cf 
Caisse d’épargne et Dexia).
A ma demande, le conseil municipal de  
Besancon, lors de sa séance du 5 novembre, 
a mis sous “vigilance” la fusion des deux 
universités. Un point sera fait très régu-
lièrement afin d’éviter que nos plus beaux 
fleurons d’enseignement supérieur ne nous 
soient retirés.
Notre survie en tant que ville attractive et 
dynamique passe par un maintien de labo-
ratoires de recherche et de pôles d’ensei-
gnement de haut niveau. 
Il faut absolument éviter que la capitale 
de la Franche-Comté connaisse le sort qu’a 
connu Dole, après qu’on lui ait retiré uni-
versité et parlement.
Tous les Bisontins et les Franc-comtois doi-
vent être conscients que dans le cadre de 
la mondialisation de notre économie, le 
savoir, la formation, la recherche, l’innova-
tion sont nos meilleures armes pour lutter 
contre la délocalisation de notre outil de 
production vers les pays à faible coup de 
main d’œuvre.
La présence d’une université pointue et  
active est le gage de notre survie dans 
cette compétition internationale acharnée :  
ensemble, veillons à la plus grande transpa-
rence sur cette fusion universitaire. 
Nos emplois et ceux de nos enfants en  
dépendent.

Alors que la crise économique n’a pas 
fini de produire ses effets, que les 
inquiétudes sociales sont fortes en 

matière de niveau de vie et de sécurisation 
des parcours professionnels, la Droite “met le 
paquet” sur ses recettes classiques. C’est sur 
le terrain de l’ordre et de la sécurité que 
le tempo est donné. La petite musique de 
l’autorité se réinstalle, comme un rideau de 
fumée pour masquer “les couacs” de l’Etat et 
la détérioration de la situation sociale et éco-
nomique : en août 2009, 7  630 demandeurs 
d’emploi recensés à Besançon, soit une haus-
se de 18 % en un an.
Chaque acte d’incivilité dans nos quartiers en 
particulier à Planoise, est monté en épingle. A 
Besançon, comme ailleurs, tout est bon pour 
détourner l’attention des problèmes de ter-
rain, chômage, revenus insuffisants, accès aux 
soins, loyers impayés, stress au travail... 
La crise n’explique pas tout, elle a “bon dos”, 
comme l’illustre le vote du budget 2010 : 
paquet fiscal maintenu, réforme de la taxe 
professionnelle permettant d’assécher un 
peu plus les finances locales (Ville, CAGB) 
sans léser les entreprises, non remplacement  
d’un fonctionnaire sur deux, fiscalité écologi-
que socialement injuste…
Du nouveau fichier Edwige permettant l’ins-
cription des mineurs dès 13 ans, aux tirades 
maintes fois réutilisées contre les caïds des 
banlieues, le Gouvernement ne privilégie 
pas, dans cette période de crise, la lutte 
contre la délinquance financière ; celle-ci 
peut dormir tranquille ! Priorité à la lutte 
contre la délinquance alimentaire dans les su-
permarchés.
Mais le meilleur élève de la ligne “ordre et 
sécurité”, c’est sans doute Eric Besson. On le 
savait, les nouveaux convertis sont les plus 
zélés : fermeture du campement de Calais, ex-
pulsion de trois Afghans en bafouant le droit 
des réfugiés, traduction devant les tribunaux 
de citoyens apportant leur soutien, créant de 
fait un nouveau délit, le délit de solidarité, 
dont pourraient être les victimes, demain, un 
certain nombre de Bisontins engagés.
L’heure n’est pas à l’humanité, mais à la fer-
meté. Rien à espérer du “Père Noël Elyséen” 
ni de ses amis locaux ! Ne comptez que sur 
vous pour inverser les logiques en cours. 

Le débat sur “l’identité nationale” aura 
donc lieu. Politiques et intellectuels 
sont nombreux à prendre la plume 

pour en dénoncer l’inconséquence. Pro-
poser que l’Etat investisse pour mettre en 
place des cours d’éducation civique dans les 
Préfectures alors que l’on réduit de manière 
drastique les moyens de l’Education Nationale 
ressemble effectivement à une provocation.
Loin de cette agitation, depuis plus d’un an, 
les adjoints de quartier tiennent des per-
manences. Là, il n’est pas question de dra-
peau. Les habitants ne se demandent pas ce 
que c’est d’être français. On parle emploi, 
éducation, difficultés du quotidien. On se 
risque parfois un rêve pour l’avenir : la pos-
sibilité de décliner un nom, une adresse, un 
emploi, tout ce qui fait que l’on peut exister 
avec fierté dans le regard de l’autre.
A Fontaine-Écu, on parle aussi de l’après, 
de la déconstruction des immeubles et de 
l’arrivée d’un nouveau quartier. Une partie 
de l’histoire de chacun de ces habitants, de 

ce qui a contribué à construire ces identités 
multiples, issues de parcours si différents 
qu’il serait hasardeux de vouloir les définir 
collectivement, va en effet s’en aller.
Chacun affronte ces changements avec an-
xiété et la mise en place de tous les dis-
positifs d’accompagnement ne peut rien y 
changer. Les souffrances sont nombreuses 
et souvent elles sont tues. Faut-il comme 
le propose le Ministre que l’hymne national 
soit chanté une fois par an ? Ces Français 
de naissance, d’adoption ou de cœur ne se 
posent pas la question.  Ils voudraient juste 
pouvoir chanter bientôt l’arrivée de jours un 
peu meilleurs.

Après avoir engagé une réflexion ap-
profondie et recueilli divers avis, 
nous avons présenté notre proposi-

tion du BHNS qui nous semble plus perti-
nent pour notre ville que le tramway, c’est 
pourquoi, nous avons voté contre ce projet 
de Tram lors du conseil communautaire du 
18 décembre 2008.
Aujourd’hui, devant les très nombreuses 
incertitudes techniques - la Préfecture re-
fuse l’installation de fils aériens d’alimenta-
tion au centre ville - et financières - avec 
la baisse annoncée du versement transport 
ou la suppression de la Taxe Profession-
nelle - nous continuons à penser qu’un 
autre système comme le BHNS est le 
plus approprié pour les 14 km prévus à  
Besançon.
En étudiant, les projets retenus par l’Etat, 
nous constatons que :
- le coût du km de tramway se situe à plus 
de 20 millions d’euros,
-  17 des 36 agglomérations éligibles aux 
subventions d’Etat ont fait le choix du 
BHNS, dont une majorité d’agglomération 

de plus de 200 000 habitants.
Un article de La vie du Rail qui analyse les 
50 projets TCSP (Transport en Commun en 
Site Propre) de province titre “BHNS le 
grand gagnant”. On peut également citer le 
responsable économique de l’Autorité des 
Transports qui affirme : « pour le prix d’une 
ligne de tram, nous pouvons avoir un réseau 
BHNS ».
Dans un contexte de difficultés croissantes 
pour la majorité des Bisontins et pour les 
collectivités locales, il nous semble plus 
prudent d’opter pour un projet moins 
onéreux et néanmoins tout aussi efficace 
et attractif pour le développement du 
transport en commun pour notre agglo-
mération avec le BHNS.

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Philippe GONON 
Conseiller municipal
Groupe MoDem

Tél. : 03 81 87 82 87 - Fax : 03 81 87 82 88.
Courriel : modem.groupe@besancon.fr

Tél. 03 81 61 51 16 - Fax 03 81 87 80 41.
Courriel : gae.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 87 80 41.
Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

c’est aussi imaginer des méthodes de tra-
vail différentes… moins de déplacements, 
moins de  circulation automobile, moins de 
monoxyde de carbone…
- Mener une étude visant à limiter la tra-
versée de Besançon aux “Poids lourds”, en-
courager le fret ferroviaire, et pourquoi pas, 
utiliser les voies navigables. 

Quelques idées pour Besançon  -  Economies 
d’argent, économies d’énergie !

Vous l’avez tous remarqué, il y a bel 
et bien à Besançon, une voie ferrée 
encerclant la boucle du Doubs ve-

nant de Suisse, gare de la Mouillère, rue de 
Belfort, Viotte,  place Leclerc,  rue Marmier, 
direction  St Vit… Alors pourquoi ne pas 
faire circuler un tram train et utiliser le rail 
ferroviaire classique, qui pourra être co- 
exploité par la SNCF, Mulhouse l’a fait, pour-
quoi pas Besançon ? 
- Mettre en place des panneaux solaires, sur 
les toits, pour produire de l’électricité so-
laire  plutôt que d’utiliser des hectares de 
terres agricoles comme support à des pan-
neaux photovoltaïques. 
- Développer pour ceux qui le souhaitent le 
travail à domicile “Vivre avec son temps” 

Martine JEANNIN 
Conseillère municipale
Groupe d’opposition Besançon
Gauche moderne

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Martine.jeannin@besancon.fr
http://lagauchemoderne25.over-blog.com/

... Dur sera le réveil !

Les élus communistes proposent le Bus à Haut Niveau 
de Service (BHNS)

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Annie MENETRIER
Conseillère municipale
Présidente du Groupe Communiste

Martine BULTOT
Adjointe au Maire 
déléguée à l’hygiène, santé 
et prévention sanitaire

Jean ROSSELOT
Conseiller Municipal
Président du Groupe UMP 
et Apparentés

Fanny GERDIL-DJAOUAT
Adjointe de quartier

Tél. : 03 81 61 50 34 - Fax : 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr
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À Besançon, l’ouverture du monde numérique au plus grand 
nombre prend différentes formes dont la plus visible, 
« Besançon.clic », a permis d’équiper depuis 2002 près 
de 8 000 familles dont la moitié n’aurait certainement pas 

eu accès à l’informatique sans cela. Précédé à partir de 1999 par 
l’opération « 1 000 ordis à l’école », ce dispositif, engagé en parte-
nariat avec l’Education nationale, vise à doter chaque élève de CE2 
d’un cartable numérique lui permettant de disposer à la maison des 
mêmes équipements informatiques qu’à l’école.
En plus d’un ordinateur avec, pour la première fois écran plat et 
lecteur DVD, et des logiciels éducatifs, destinés aux enfants, les 
parents reçoivent également une bourse (60 e) pour un premier 
abonnement à internet ainsi qu’une carte d’accès aux médiathèques 
et espaces publics numériques offrant six ateliers de formation gra-
tuite à l’informatique. Mis à disposition par de grandes sociétés 
régionales (Crédit Agricole, Banque Populaire, Caisse d’Epargne…) 
au moment de renouveler leur parc ou, comme cette année, achetés 
chez un revendeur d’occasions, les ordinateurs, de deuxième géné-
ration, ont été nettoyés, testés et reconditionnés par les salariés du 
CHAT qui en assureront la maintenance jusqu’à l’entrée au collège 
des jeunes bénéficiaires. Une fois en fin de vie, ces ordis seront 
«désossés » par les mêmes personnels de la rue Ampère, la dépollu-
tion finale proprement dite étant toujours réalisée ailleurs. Inscrit 
pleinement dans la politique municipale de développement durable, 
le projet « Besançon.clic », à la fois innovant, solidaire et écologi-
que, a valu à la Ville de multiples récompenses en France et à l’in-
ternational. Comme le Prix de la Cohésion et de l’Impact social aux 
« European eGovernement Awards » 2007 ou encore, récemment, le 
Trophée du CIO et du Monde informatique dans la catégorie Respon-

sabilité sociétale. « C’est vraiment une opération très positive qui 
permet aux enfants de mieux appréhender l’outil informatique tout 
en sensibilisant leurs familles sur la question », se félicite Françoise 
Fellmann, adjointe déléguée à l’Éducation. Une franche réussite qui 
a commencé à essaimer sur l’Agglo avec la naissance, cette année, 
de « Grand Besançon.clic » à destination des élèves de Serre-les-
Sapins, Mamirolle, Thise et Franois. Une première distribution de 
« cartables » appelée, assurément, à prendre de l’ampleur.

Mais la facilitation de l’accès au numérique ne se résume pas 
à la seule dotation des écoles – 3 ordinateurs par classe – et des 
élèves car la Ville s’est préoccupée également des associations en 
équipant gratuitement celles qui en faisaient la demande. Baptisée 
« Besançon.clic – mon association pr@tic », la démarche s’est déjà 
traduite depuis 2005 par la remise de près de 700 ordis avec impri-
mante dont 174 portables la dernière fois en octobre 2008. « Nous 
sommes ravies de ce cadeau, avoue Catherine Desgeorges, directrice 
de l’association « Antenne Petite Enfance ». Au départ, il y a un an, 
c’est le service Oreille (soutien à la parentalité) qui l’a utilisé. Après 
trois mois, je l’ai récupéré et depuis je m’en sers quotidiennement. 
C’est vraiment une grande chance pour une structure comme la nôtre 
qui n’a pas les moyens d’équiper tout le monde. »
Pour ne pas être en reste, les maisons de quartier associatives de 
Rosemont – Saint-Ferjeux, Saint-Claude, le Foyer de la Cassotte ou 
encore l’ASEP ont été également pourvus et leur parc régulièrement 
renouvelé. Une autre façon de lutter en faveur de l’égalité des chan-
ces en sollicitant des publics différents peu enclins parfois à fran-
chir le pas. « Il est important, souligne Emmanuel Dumont, adjoint 
délégué aux Technologies de l’Information et de la Communication,  

Lutter contre la fracture numérique :
cet engagement est plus que jamais
au cœur des préoccupations de l’équipe 
municipale.

Le mode d’emploi
« Je n’y arriverai jamais, c’est trop 
compliqué pour moi » : ces propos, 
ou d’autres du même tonneau, les 
cinq animateurs officiant dans les 
cyber-bases de la ville (Bains Dou-
ches, Médiathèque Pierre Bayle, Maisons de quartier 
Grette-Butte et Montrapon, Centres Martin Luther 
King et Nelson Mandela) les entendent régulièrement 
lors des ateliers débutants. « Pour mettre à l’aise 
les participants, on leur dit qu’ils n’ont pas à avoir 
peur du ridicule puisqu’ils sont tous au même niveau 
», raconte Olivier Testault, en fonction depuis cinq 
ans. De la découverte de l’ordinateur via une « ini-
tiation au clavier et à la souris » jusqu’à la retouche 
photo en passant par la création de fichiers PDF ou 
encore le perfectionnement à Power-Point, les EPN 
(Etablissement public numérique), labellisés cyber-
base par la Caisse des Dépôts et Consignations avec 
un soutien financier à la clé, sont ouverts à toutes 
les demandes à travers de multiples ateliers thémati-
ques. Seules conditions : être abonné via une carte de 
vie quotidienne à 8 e l’année (pour les Bisontins et 
Grands Bisontins), et acquitter 1,5 e de l’heure par 

atelier. « Il ne s’agit pas de formation avec diplôme 
ou attestation à la clé, précise Olivier Testault (photo 
ci-dessus). La majorité de celles et ceux qui viennent 
nous voir au début sont des personnes d’un certain âge 
et leur principale motivation est de parvenir à maîtri-
ser l’outil internet pour mieux rester en contact avec 
la famille et les amis ou avoir accès à l’information, 
à la culture. » Gâté parfois – « on m’a déjà offert du 
chocolat et même un gilet spécialement tricoté pour 
ma fille » –, Olivier Testault, comme ses collègues, 
a également en charge des groupes venant chaque 
semaine et composés, par exemple, de personnels du 
CHAT, de membres de l’ORPAB, de jeunes de la Grette 
ou des Clairs-Soleils… « On participe à des projets, 
on anime des ateliers spécialisés comme sur le code 
de la route, on donne des conseils à ceux qui veulent 
s’équiper, on prend des nouvelles, bref, on est loin de 
l’ambiance prof-élèves », conclut-il.

QUARTIERS le reportage

Tout Besançon… clique !
 > CYBER-BASES



d’assurer le plus large maillage possible sur la ville afin d’offrir à 
chacun la possibilité d’accéder au numérique à proximité de son do-
micile. Cette volonté municipale prendra encore plus de sens en 2010 
lorsque les habitants pourront contacter la mairie et ses services 7 
jours sur 7 et 24 h sur 24. Factures, permis de construire, justificatifs 
etc. : tout sera possible sans délai depuis n’importe quel ordinateur 
connecté à internet. »

À côté des écoles, des associations, des Conseils consultatifs d’ha-
bitants (CCH) – chaque président a été équipé –, les six EPN (Espa-
ces publics numériques) labellisés cyber-bases (voir encadré p. 25) 
contribuent eux aussi à réduire la fracture 
numérique. Avec, selon les quartiers, des 
disparités en terme de génération et de 
fréquentation lors des créneaux en libre 
accès pour lesquels une réservation est 
parfois souhaitée. Fermée le lundi comme 
les cinq autres Cyber-bases, celle du cen-
tre Nelson Mandela (18 postes) offre, par 
exemple, 20 heures d’accès libre du mardi 
au samedi. « Beaucoup de jeunes viennent 
ici pour écouter de la musique, regarder 
des vidéos sur YouTube et Dailymotion, 
ou visiter des réseaux sociaux comme Fa-
cebook ou MySpace», témoigne Philippe 
Mauer, animateur municipal, présent obli-

la dernière fois, en octobre 2008, 174 ordinateurs portables 
avec imprimantes ont été distribués aux associations.

QUARTIERS le reportage

À quelques jours de la remise des pre-
miers cartables numériques, emmanuel 
dumont, adjoint au maire, a assisté au 

cHat À la préparation des écrans plats.

De « Besançon.clic »
à « Sénéclic »

Particulièrement séduit par « Besançon.clic » lors de 
son dernier passage dans la capitale comtoise en 2005, 
le président sénégalais Abdoulaye Wade avait demandé 
l’appui de Jean-Louis Fousseret pour installer et déve-
lopper le concept dans son pays. Un an après, le rappro-
chement se concrétisait à Yoff où une première école 
était équipée. Depuis, toujours avec des ordinateurs 
offerts par Axa, 75 autres établissements scolaires ont 
reçu chacun une dotation de 20 postes informatiques. 
« On devrait atteindre la centaine en 2010, précise 
Emmanuel Dumont, avec rigoureusement la même 
configuration qu’à Besançon au niveau du portail et des 
logiciels éducatifs. ». Entièrement financée par le mi-
nistère des Affaires étrangères, l’opération « Sénéclic » 
a mis en exergue le savoir-faire de la Ville avec « Be-
sançon.clic ». « C’est pratiquement une marque déposée, 
ajoute l’adjoint aux Technologies de l’Information et de 
la Communication. À tel point qu’aujourd’hui le PNUD 
(Programme des Nations Unies pour le Développement) 
et l’association EMDH (Enfants du monde – Droits de 
l’homme) s’y intéressent de très près. »

 > ZOOM

gatoirement à chaque session. Au fond de la salle, Imane, 15 ans, 
et Nacera, 17 ans, habituées des lieux, apprécient de pouvoir ef-
fectuer des recherches sur internet pour mieux remplir leurs de-
voirs de lycéennes. « C’est idéal pour des exposés ou des rapports de 
stage, confient-elles de concert. On travaille en musique, sans être 
distraites par autre chose. » À la Cyber-base de l’Espace associa-
tif et d’animation des Bains Douches de Battant, qui présente la 
particularité d’être dédiée aux logiciels libres, la moyenne d’âge 
est généralement plus relevée qu’à Planoise ou la Grette avec da-
vantage d’adultes venus accomplir des démarches administratives, 
rédiger un CV, consulter leur boîte à lettres ou des petites annon-
ces. À chacun ses motivations en quelque sorte, l’essentiel étant 
de pouvoir satisfaire ses envies ou ses besoins aux quatre coins de 
la ville… P. I.
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QUARTIERS l ’actual ité
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A l’initiative du Conseil consultatif d’habitants présidé par Sorour Barati et avec 
le soutien de nombreuses associations - Humanis, parents d’élèves de l’école Bourgogne, 
parents d’élèves turcs, comité de quartier, la Passerelle, commerçants Ile-de-France -,  
Planoise a décidé de se mobiliser pour le Téléthon. Au côté d’animations diverses comme 
un spectacle de danse folklorique, des chants, des jeux pour enfants, des rendez-vous spor-
tifs, des points restauration autour de la salle Nelson Mandela, l’événement phare sera la 
confection d’une gigantesque écharpe promenée ensuite dans les rues du quartier à l’occa-
sion d’une marche joyeuse et solidaire. Toutes les personnes motivées sont donc priées de 
tricoter des morceaux d’un mètre qui seront assemblés le jour même du Téléthon.
Contact : Corinne au 06 09 86 33 37.

C e n t r e - v i l l e

P l a n o i s e

 
L a  B u t t e

Aidons  
les Pères Noël 
verts !
Vert comme l’espérance que les fêtes 
de Noël puissent se passer dans 
la joie et le partage… pour tous, 
les enfants mais aussi les adultes 
démunis. C’est pour cette raison que 
le Secours Populaire Français (SPF) a 
créé en 1976 
les “Pères 
Noëls verts”, 
qui entrent 
en campagne 
chaque mois 
de décembre 
(aux envi-
rons du 10 
cette année). 
Leur objectif : 
récolter des 
dons pour 
acheter des 
jouets et 
des cadeaux 
neufs aux 
plus jeunes et préparer des colis 
alimentaires festifs (500 dans le 
Doubs en 2008). Grâce à ce finan-
cement, les conseils de Régions de 
Bourgogne et de Franche-Comté du 
SPF ont pu aussi l’année dernière, 
offrir une fête de Noël à une centai-
ne d’enfants et à leurs familles, avec 
restaurant, spectacle et cavalcade à 
Dijon. Une boutique en ligne permet 
d’acheter de petits cadeaux de Noël 
solidaires - peluche “renne” du Père 
Noël vert, bougies, cartes de vœux, 
rosier de la solidarité - qui don-
nent également un coup de pouce 
à l’association. En rejoignant les 
bénévoles pour les épauler ce mois 
de décembre ou en mettant la main 
à la poche, les solutions d’entraide 
ne manquent pas pour soutenir ceux 
qui en ont le plus besoin.
Fédération du Doubs du Secours  
Populaire Français 
7, rue Xavier Marmier.  
Tél. 03 81 81 63 91.  
Site : www.secourspopulaire.fr

Du rond-point Bourgogne-Allende au chemin du Sanatorium des 
Tilleroyes en passant par l’esplanade de l’avenue Cusenier et la place 
Guyon, les jardiniers de la Direction Espaces Verts mettent en scène et en 
fleurs, à grand renfort de chrysanthèmes, les treize quartiers de Besançon. 
A chaque site son thème : arche de Noé à la Maison de quartier de la Grette, 
balade romantique sur la place des Tilleuls, coulée automnale aux abords 
de l’église de Saint-Claude ou à la recherche de l’eau perdue du côté de 
Velotte... Pour la troisième année consécutive, Besançon pare ses lieux 
emblématiques de cascades et compositions florales. Une façon poétique 
d’accueillir l’automne et ses couleurs. Chapeau les artistes !

T ous  q uar t i e r s

Floraisons d’automne

En chiffres 
4 200 chrysanthèmes pompons pour des 
cascades et des pyramides en variations de 
blanc, jaune, orange, rose, rouge et violet.

1 600 bruyères

400 coloquintes et courges de toutes formes

300 choux ornementaux

300 plantes à feuillage décoratif  
(graminées, cardons, poirées…) BVV décembre 2009 < 29 >
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Portes neuves  
à l’écluse Saint-Paul

Echarpe géante pour le Téléthon

Refaites à l’identique sur la base de 
plans d’époque, de nouvelles et imposan-
tes portes en bois sont en place à l’écluse 
du Moulin Saint-Paul depuis le mois der-
nier. Après 20 ans d’utilisation, les anciens 
vantaux avaient été définitivement en-
dommagés par les intempéries, provoquant 
la fermeture de l’écluse l’hiver dernier et 
le démontage des portes défectueuses en 
juin. « Leur remplacement est une opération 
exceptionnelle en France, explique Eric Gui-
chon, chef de la subdivision de la vallée du 
Doubs à VNF (Voies Navigables de France) 
Besançon. Ailleurs, dans le même cas, on re-

met des portes en 
acier. » Une héré-
sie pour l’écluse du 
moulin Saint-Paul, 
qui, en raison de 
son caractère pa-
trimonial -  sur les 
fortifications Vau-
ban  - et du label 
Unesco, n’aurait pu  

être restaurée avec de l’acier. C’est le  
Service Navigation de Strasbourg, fort d’une 
première expérience à l’écluse de la Petite 
France, dans la capitale alsacienne, qui  
a réalisé les nouvelles portes en chêne  
de 4,3 tonnes chacune avant installation 
conjointe par les équipes de VNF Strasbourg et  
Besançon. D’une solidité qui devrait leur 
permettre de passer le cap de la trentaine 
d’années, elles ont été financées par VNF, 
la Ville et le Grand Besançon. Grâce à la re-
mise en service de cette écluse, les bateaux 
à passagers en particulier pourront donc de 
nouveau faire le tour complet de la Boucle.

Deux nouvelles 
portes en chêne 
De 4,3 tonnes 
chacune.

place risler (1), place Guyon (2), 
square MaGnin (3), 
Devant la Maison De quartier 
Grette-Butte (4) 
et place De la liBerté (5) ; 
coMMe Dans huit autres lieux  
De la ville, les espaces verts  
nous en Mettent plein les yeux.



Permanences  
des élus  
en décembre
Planoise – Châteaufarine : 
Adjointe au maire Danielle Poissenot. 
Permanence samedi 5 
de 9 h à 12 h, 
centre Nelson Mandela 
13, avenue de l’Ile-de-France.

Grette-Butte : 
Conseillère municipale déléguée  
Annie Ménétrier. 
Permanence mardi 8 
de 16 h à 19 h, 
maison de quartier 
31 bis, rue Brulard.

Clairs-Soleils - Vareilles : 
Adjoint au maire Abdel Ghezali. 
Permanence vendredi 11 
de 17 h  à 19 h 30, 
centre Martin Luther King
67 E, rue de Chalezeule.

Palente – Orchamps - 
Combe Saragosse - Vaîtes : 
Adjointe au maire Valérie Hincelin. 
Permanence samedi 12 
de 9 h à 12 h 
5, rue Berlioz.

Battant : 
Adjoint au maire Emmanuel Dumont. 
Permanences le mercredi 16 
de 20 h 30 à 22 h 30, 
espace d’animation 
des “Bains Douches”
1, rue de l’Ecole.

Montrapon - Montboucons - 
Montjoux - Fontaine-Écu : 
Adjointe au maire Fanny Gerdil. 
Permanences jeudi 17 
de 14 h à 16 h, 
antenne Maison de quartier
26 B, rue de Fontaine-Ecu ; 
samedi 19 de 10 h à 12 h, 
Bar de Montrapon 
1, avenue de Montrapon.

Renseignements complémentaires
au 03 81 41 53 73.

QUARTIERS l ’actual ité
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G r e t t e

Ça joue  
partout !
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Chaque vendredi soir de veille de vacances scolaires, à l’in-
tention des familles, la Maison de quartier Grette-Butte sort les 
grands jeux pour des moments tout ce qu’il y a de ludique et 
de convivial. Lors de la première édition de ces soirées le 23  
octobre, pas moins de 130 participants, de 2 à 50 ans, enfants, 
ados, parents et grands-parents, sont venus taper le carton,  
s’affronter à des jeux de tradition, de stratégie, de société ou avec 
joysticks, et déguster la soupe de l’amitié offerte. Un régal pour 
tous, des lots à gagner (cartes avantages jeunes, jeux) et un prix 
du fair-play remis à Younis Hassan Sheikh. Le prochain rendez-vous 

C’est un cheminement piétonnier entiè-
rement réaménagé qui démarre désormais 
au droit de la gendarmerie de Tarragnoz, via 
le square du Chapitre et la Citadelle. Fruit 
d’un plan d’action de la Direction munici-
pale des Espaces Verts, cette réfection per-
met une mise en valeur du site aux abords 
des fortifications de Vauban. « Au fil des 
ans, l’esplanade du Chapitre manquait de 
pelouse, les arbres en contrebas bouchaient 
la vue et le chemin d’accès était trop caillou-
teux. Il fallait faire place nette », explique 
Marie-Pierre Bazan, ingénieur paysagiste  
aux Espaces Verts. Sur 440 m, on alterne les 
marches d’escaliers et un sentier sécurisé, 
recouvert d’un béton désactivé en calcaire 
concassé, dont la couleur se marie bien 
avec les remparts. Le talus qui surplombe 
le parking à côté du tunnel a été dégagé 
et doté d’un garde-corps : il offre désor-
mais une vue magnifique sur le Doubs. Plus 
haut, le petit square du Chapitre a été net-
toyé, engazonné, agrémenté de plusieurs 
bancs permettant une halte bienvenue… le 
temps d’admirer le barrage de Chaudanne, 

les remparts et la galerie de Fusillade avant  
l’ultime montée, elle aussi flambant neuve, 
qui aboutit au pied de la Citadelle. L’en-
semble du cheminement, qui fait partie 
d’un site inscrit et d’un secteur sauvegardé,  
a été validé par l’architecte des Bâtiments 
de France.

c e n t r e - v i l l e

Nouvelle voie... au Chapitre

Les projets artistiques 
“D’ici et d’ailleurs”

C l a i r s - S o l e i l s  e t  G r e t t e - B u t t e

c e n t r e - v i l l e

Elle se dit “D’ici et d’ailleurs” mais l’association est surtout toujours là, bien pré-
sente dans la vie des Clairs-Soleils et de la Grette-Butte, pour rassembler les habitants 
autour de ses propositions artistiques. Aux Clairs-Soleils, début décembre, les dix premiers 
épisodes de la BD géante de Christian Maucler, qui évoque l’histoire et le devenir du quartier 
à travers les aventures de la jeune Nora, seront affichés sur panneaux sérigraphiés de 3 x 
2 m, à hauteur de l’ancien bâtiment du PSR aujourd’hui démoli. « Les gens pourront pour 
la première fois découvrir l’intrigue dans son intégralité actuelle. Les six prochaines planches 
révèleront la suite au fil des mois jusqu’en juin, date à laquelle le dénouement sera enfin 
connu et la BD éditée. Inauguration de la bibliothèque Aimé Césaire “oblige”, l’action du 10e 
épisode se situe dans son périmètre », précise Michel Robbe, coordinateur de l’association. 
Autre territoire, autre projet, à la Grette-Butte, on s’intéressera dès 
janvier à “L’origine d’une œuvre”. Dans le cadre du projet “L’Art au quo-
tidien” (saison 3), le plasticien bisontin Jean-Luc Bari réalisera une 
sculpture destinée à être exposée pour la fête de quartier. « Il s’agit ici de 
suivre et de comprendre les processus de création artistique. Pour ce faire, 
chaque mois, la jeune graphiste Elsa Maillot, relatera, étape par étape, 
sur des supports publics, le travail de l’artiste », explique Michel Robbe. 
Une approche didactique à laquelle les écoles du secteur sont invitées  
à s’associer.
Contact : tél. 06 79 69 55 96. Courriel : dicietdailleurs25@orange.fr ; 
Site : http://pagesperso-orange.fr/jean-luc.bari 

de “Ça joue” à la Grette est fixé au vendredi 
18 décembre à partir de 18 h. Venez relever  
le défi !
L’AJ 408, c’est le nom de l’équipe de football 
senior créée dans la Cité Brulard, et qui a en-
tamé en août dernier sa toute première saison. 
Le président Karim Abdi et l’entraîneur Farid 

Bedjou se félicitent des bons résultats qui ont rapidement propulsé 
leurs protégés en tête du classement du championnat de 5e divi-
sion de district. « A chaque match, les supporters de tous âges sont 
nombreux à venir encourager les joueurs. Au-delà du plaisir sportif, 
la création de ce club contribue à consolider les relations entre habi-
tants, entre générations. On sent se développer une vraie solidarité. 
Le 13 décembre, avec la maison de quartier, nous organisons pour 
tous les amateurs de football un déplacement à Sochaux. Notre local 
sert également à l’accueil des 15-18 ans qui viennent y jouer, y passer 
de bons moments ensemble. Dès l’an prochain, nous proposerons à 
ces jeunes, garçons et filles, des sorties ski. Les idées et les projets ne 
manquent pas », souligne Karim Abdi. L’esprit d’équipe non plus !

Coup de jeune sur la Porte 
Noire
Monument emblématique de la Vesontio antique trônant depuis 
18 siècles en bas du quartier Saint-Jean, la Porte Noire est en passe de 
retrouver sa splendeur d’antan. Début novembre a, en effet, commencé 
une importante campagne de restauration de ce chef-d’œuvre bâti à 
l’époque de l’empereur Marc Aurèle. Celle-ci devrait en principe s’éta-
ler sur 21 mois pour une réfection complète programmée au deuxième 
semestre 2011. D’ici là, ce remarquable arc honorifique romain, à l’ori-
gine entièrement recouvert de scènes mythologiques et miraculeusement 
conservé compte tenu des inévitables outrages du temps, fera l’objet de 
plusieurs phases de nettoyage et de maçonnerie réunissant différents 
corps de métier. Sous la conduite de Paul Barnoud, architecte en chef des 
Monuments historiques mais aussi d’un laboratoire d’analyse qui vérifiera 
pierre à pierre le degré d’attaque des sels, la teneur des mortiers anciens 
etc, il sera procédé notamment au nettoyage des croûtes noires qui re-
couvrent l’édifice par micro-abrasion, laser ou compresses mais aussi 
à la consolidation voire au remplacement des pierres, ou encore à des 
travaux sur la couverture en plomb. Cet important chantier – qui n’est 
pas le premier dans la longue histoire de la Porte – mobilise plusieurs 
partenaires financiers (Ville, Etat, Région, Département) pour un coût 
total des travaux estimé à 1  070   000 euros, hors taxes.

le prochain renDez-vous est proGraMMé venDreDi 18 DéceMBre.

l’accès au square Du chapitre se fait  
DésorMais par Des escaliers reMis à neuf.

la preMière phase Du chantier a consisté 
en l’enlèveMent Des Bâches De protection.
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Quand Aldebert revient sur ses terres, à Besançon, ce n’est 
pas pour se reposer sur ses lauriers. Entre séances de 
dédicaces et répétitions en vue de concerts importants 
(comme l’Olympia en novembre dernier), il assure la pro-

motion de son album pour les enfants. Des Enfantillages à base de 
duos enchanteurs qui cartonnent chez les plus petits comme chez 
leurs parents.

BVV : Enfantillages est sorti il y a tout juste un an, c’est l’heure 
du bilan de ce rêve éveillé.
Aldebert : C’est vrai, le disque fonctionne bien et c’est d’ailleurs de 
tous mes albums celui qui s’est le plus vendu ! Mais le plus important 
à retenir, ce sont pour moi et les musiciens qui m’accompagnent, 
ces rencontres, ces échanges avec des artistes tous si différents 
mais tellement complémentaires. Enfantillages, c’est davantage un 
disque sur l’enfance que pour l’enfance. Tous les participants à cet 
album ont joué le jeu, toutes générations confondues.

À tel point qu’une nouvelle édition est maintenant disponible.
J’avais encore quelques chansons sous le coude, alors j’ai contacté 

 Enfantillages le dernier opus 
du chanteur bisontin s’est écoulé à plus de 
50 000 exemplaires, une tournée marathon 
de près de 200 dates a enchanté nos chers 
bambins, mais pas seulement...

Cali, Yves Jamait et Hubert-Félix Thiéfaine qui ont répondu oui 
à l’invitation. Il a suffi de quelques instants de connivence pour 
ajouter trois inédits au disque original et prolonger ces moments 
de bonheur.

La tournée qui a suivi a remporté elle aussi un sacré succès.
Et ça se poursuit en 2010 ! Au fil des dates, le spectacle a évolué. 
Avec des décors, une véritable ambiance scénique, chaque musicien 
a son rôle à tenir. À chaque fois, des rencontres avec un public 
incroyable où les parents ne se contentent plus d’être de simples 
accompagnateurs, ils viennent au spectacle avec leurs marmots, 
l’échange se fait aussi dans la salle.

Avec Enfantillages Aldebert a su mettre en lumière et en son ses 
rêves d’“adulescent”. En organisant parfois des concerts à deux mu-
siciens ou en solo, il déboule en effectif réduit dans les écoles et 
les collèges, histoire de vérifier au cœur de nouveaux dispositifs 
que la magie opère aussi. Dans le cadre de salles plus importantes, 
Aldebert a pu convier sur scène ceux et celles qu’il avait invités 
sur son album. De quoi rappeler quelques bons souvenirs à certains 
parents avec Anne Sylvestre, Marcel Amont ou encore Maxime Le 
Forestier. Les enfants pas dupes feront sans doute la différence avec 
Renan Luce, Clarika ou Élodie Frégé.

Vous avez déjà rempli l’Olympia avec les grands, vous avez re-
commencé avec les petits.
C’est toujours un moment incroyable que de jouer dans cette salle 
parisienne mythique. Beaucoup d’invités étaient là, sur scène, cette 

 Entretien

c o n c e r t

Le 7 décembre au Nouveau 
Théâtre, le « Staff Benda Bilili » débar-
que sur ses tricycles rafistolés façon Mad 
Max avec un répertoire mêlant rumba 
congolaise, reggae, funk et un soupçon 
de mambo, porté par des voix de croo-
ners blues… Signe particulier : les mu-
siciens sont paraplégiques.

 À l’affiche

L’aventure est belle, elle a pourtant débuté dans la rue... 
Ricky et Koko comme beaucoup d’autres au cœur de Kinshasa, 
royaume des inégalités comme des opportunités, ont tou-
jours vécu de débrouilles. Ils ont, comme de nombreux han-
dicapés du Congo dispensés de payer leurs taxes depuis les 
années 1970,  aménagés leurs « vélos à bras » pour pouvoir y 
transporter des marchandises. L’import-export entre Kinshasa 
et Brazzaville de l’autre côté du fleuve, leur permet de survi-
vre grâce à la vente de cigarettes à l’unité, de noix de cola et 
d’alcools. Pendant les traversées puis le soir devant les disco-
thèques et les bars, les deux acolytes jouent de la guitare et 
chantent en lingala la vie quotidienne des gens.
De ces « bœufs » à n’en plus finir où se mêlent d’autres ex-
clus eux aussi handicapés naitra quelques années plus tard 
le « Staff Benda Bilili », qui signifie « regarde au-delà des 
apparences » ou, littéralement, « mets en valeur ce qui est 
dans l’ombre ». Repérés en 2004 dans la rue, ils font depuis 
Très, très fort, nom de l’album paru ce printemps où leur mu-
sique hybride et délirante mixe les rythmes et les genres, 
produisant une émotion rare.
Le groupe est désormais constitué de quatre chanteurs et 
guitaristes d’âge mur juchés sur leurs tricycles rafistolés mais 
aussi d’une section rythmique juvénile entièrement acousti-
que. Parmi elle, on remarque la virtuosité de Roger, 17 ans, 
sur son instrument à une seule corde bricolé par ses soins. De 
cette sorte de luth constitué d’une boîte de conserve, d’un 
morceau de panier en bois et d’une corde de guitare, le jeune 
musicien produit un son à la fois funky et suraigu qui apporte 
une couleur unique au répertoire du « Staff ». Cette musique 
jubilatoire sur une poignée de titres bourrés d’invention, pro-
met une soirée qui devrait faire « très très fort » !
Nouveau Théâtre, le 7 décembre à 20 h 30.
Renseignements au 03 81 57 34 71.

“Staff Benda Bilili”
fait Très très fort !

Aldebert, l’enfant du pays

« On peut tOut faire quand On est petit… »

soirée a fait l’objet d’une captation, si le résultat est bon, un 
DVD devrait voir le jour bientôt.

Quelques projets pour l’avenir ?
D’abord une résidence prévue dans les Vosges avec à la clé des 
ateliers, des concerts, ça j’adore ! Ensuite une création pour 
fêter mes dix ans de carrière, puis un grand rendez-vous au 
Château de Vincennes le 21 juin 2010, et enfin, j’envisage la 
sortie du volume 2 d’Enfantillages suivi d’une tournée avec des 
musiciens additionnels, une section de cuivre et des artistes 
du monde des arts du cirque. C’est Bernard Kudlak du Cirque 
Plume qui va travailler sur l’aspect scénographique. Enfin, je 
vais participer à l’écriture et à la création du prochain album 
de Marcel Amont.

Même s’il a une bonne quinzaine de chansons actuellement 
en préparation, il a d’ailleurs ébauché une maquette avec une 
guitare et sa voix, les fans d’Aldebert devront patienter encore 
avant la parution d’un nouveau disque.
Pour l’heure, Aldebert passe à Besançon, le temps d’un concert 
unique pour le plus grand bonheur des petits et des grands.

Au Théâtre Musical - Vendredi 18 décembre à 20 h
Pour tout savoir : www.aldebert.com
Encore plus : www.myspace.com/aldebertmusique

E V E N E M E N T
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ALdEbERT Enfantillages (Warner)
Un petit brin d’explications 
s’impose. Il y a tout juste un 
an, Aldebert laissait paraî-
tre Enfantillages, un album 
de duos porteur de bonheur. 
Seulement voilà le disque s’est 
bien vendu, 50 000 copies 
écoulées, le stock est épuisé... 

Alors bon prince, Aldebert donne ses accords pour 
lancer une nouvelle édition. Noël approche les petits 
amis... Il y a peu, Aldebert avait déclaré : « Je désirais 
proposer autre chose que des disques classiques. 
M’adresser autant aux parents qu’à leurs mômes. » 
Bingo ! Sur ce coup-là, le Bisontin a pris le temps de 
remanier le packaging avec un visuel reconnaissable 
et surtout de proposer 3 inédits avec Cali, Yves Jamait 
et Hubert-Félix Thiéfaine. Sinon rien de changé par 
rapport à l’original. Sans doute la meilleure façon de 
patienter en attendant la sortie de Enfantillages 2 
prévue en 2010. (Lire article dans BVV). En concert au 
Théâtre Musical le 18 décembre.
Pour tout savoir : www.aldebert.com
www.myspace.com/aldebertmusique

Näo Picture this if you will... (7 lakes)
Pierre-André Pernin alias Näo 
n’est pas un néophyte. En ma-
tière musicale, il possède même 
un sacré pédigrée. L’univers 
de cet artiste jurassien est 
peuplé de machines électroni-
ques qu’il triture dans le sens 

downtempo. Ce goût si particulier pour les mélodies 
aux claviers confère à cet ensemble une atmosphère 
résolument étrange. Näo cite volontiers en références 
Amon Tobin, Aphex Twin mais il y en a sûrement 
d’autres, à savoir Archive, Kid Koala, Stabic et même 
Kruder & Dorfmeister. Pour l’heure, Näo propose une 
série “ambient mix” qui vire parfois au world. Parmi 
les temps forts, à noter Ana Kata part 1 et 2 avec son 
solo de piano à faire pâlir un Steve Naïve en mal de 
contemplation et Artikkel tout bonnement magnifi-
que. Une odyssée électronique quasi inespérée à la 
fois mélancolique et aérienne.
Pour tout savoir : www.myspace.com/naosound

SoRRy foR yESTERdAy Sunshine Connection
(Sorry Records)
Dès les premiers accords 
tapageurs de cette option pop 
à cinq, la connexion semble 
assez prometteuse. Tout com-
mence par une lesbos party 
racoleuse avec ses guitares 

habillées court et sa batterie suffisamment décolletée. 
Et puis il y a cette voix qui dérange (parfois) et qui 
arrange (tout le monde), il y a aussi cette capacité 
que possèdent les guitares à s’engouffrer dans la 
moindre brèche laissée vacante par une rythmique 
incessante. Ouf ! C’est gai, c’est frais, ça sent déjà 
(encore) les vacances au soleil. Ça bouge sur la plage. 
Derrière un mur de son édifié par Alan Douches à 
New York (Strawberry Jam, Your Favorite Weapon...), 
Sorry for yesterday souhaite avant tout rassembler. 
Que tous les fervents admirateurs de Bloc Parties se 
tiennent prêts. Les autres suivront. Pour tout savoir :
www.myspace.com/sorryforyesterday

  > A C T U  C d
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Émile Zola, on vous
le raconte !

En décembre, le Théâtre Musical programme deux tragédies. La pre-
mière, Mademoiselle Julie, un opéra contemporain d’après August 
Strindberg, sera donnée le 8 décembre. « Cette mise en scène de 

Matthew Jocelyn de-
vrait réconcilier le 
public avec l’opéra 
chanté, se délecte Loïc 
Boissier, directeur du 
Théâtre musical. La 
musique signée Philip-
pe Boesmans est acces-
sible à tous et s’empare 
de cette tragédie par 
la bouche même des 
chanteurs. C’est une 
pièce d’un format court 
qui devrait plaire au 
plus grand nombre. »
Puis viendra une pièce 
de théâtre de Théophi-
le de Viau, toujours au 

Théâtre Musical, le 17 décembre. « Avec Les Amours tragiques de 
Pyrame et Thisbé, le metteur en scène Benjamin Lazar a réussi à sus-
citer un engouement moderne pour une pièce datant du XVIIe siècle. 
C’est une forme de Roméo et Juliette à la française », poursuit-il.

Petite piqûre de rappel. 
Vers 1978-79, une poignée 
d’irréductibles rockers occu-
pent les lieux. Ceux-là tien-
nent le Bastion nuit et jour, 
sans répit et tous voltages confondus : les fondations rock sont posées à Besançon. Les 
voisins râlent, il faut s’organiser ! 1984, Jean-Louis Fousseret, alors élu adjoint à la Vie 
des quartiers et à la Vie associative, laisse le Bastion en gestion aux groupes de rock 
(200 à ce jour). Converti en locaux de répétition, l’ouvrage de Vauban est le théâtre du 
renouveau rock bisontin. On ne parle pas encore de musiques actuelles. Depuis l’eau a 
coulé sous le pont Bregille. Le Bastion, c’est aujourd’hui cinq locaux fixes à disposition 
des musiciens en voie de professionnalisation, autant de lieux tournants destinés aux 
répétitions occasionnelles de groupes désireux de peaufiner un projet musical. Plus 
récemment une cellule M.A.O. (musiques assistées par ordinateur) a vu le jour. Derniè-
rement, le Bastion, qui depuis un petit quart de siècle continue à promouvoir la scène 
locale, a investi à son tour le champ de la formation. L’association s’inscrit plus que 
jamais dans le paysage régional parmi d’autres acteurs locaux, comme un partenaire 
indispensable à la pratique des musiques actuelles.
Le bastion - 16, avenue Gaulard - Tél. 03 81 81 31 12. Site : www.lebastion.org

Mus i q u e

avec le grOupe
“arc-en-ciel 69”,

le BastiOn à
l’hOrizOn 2010. Après Guy de Maupassant, Edgar Allan 

Poe, Prosper Mérimée, Octave Mirbeau, Al-
phonse Daudet et Anatole France, Émile 
Zola, déjà à l’honneur avec La Fête à Co-
queville, est de nouveau au cœur du dernier 
enregistrement produit par Grinalbert Poly-
média. Cette fois, avec toujours le souci de 
remettre en lumière des œuvres originales 
parfois injustement oubliées, les éditeurs 
ont confié à la voix ri-
chement timbrée de 
Bernard Petit le soin de 
nous conter Les Repous-
soirs, Celle qui m’aime et 
Les Disparitions mysté-
rieuses. Trois textes forts 
en forme de constat dé-
senchanté sur la nature humaine.
Grinalbert Polymédia – 1, rue Auguste Re-
noir. Tél. 03 81 88 45 15. Courriel : contact@
grinalbert.fr ; Site : www.grinalbert.fr

op era

Deux histoires tragiques... divertissantes !
Réunies sur scène, la passion et la fatalité forment un cocktail 
détonant.

Deux œuvres réunies au 
hasard de la program-
mation par un même dé-
nouement tragique. Dans 
l’opéra Mademoiselle Ju-
lie, l’amour impossible 
entre une jeune comtesse 
et un domestique conduit 
au suicide de Julie et 
au dépit de son préten-
dant. Dans Les Amours 
tragiques de Pyrame et 
Thisbé, les jeunes amants 
s’aiment malgré l’inter-
diction et la jalousie de 
certains membres de leur 
famille. Ils décident de 
se sauver et finalement se donnent la mort successivement après 
leur rendez-vous manqué. « Tragique ne signifie pas sinistre, ironise 
Loïc Boissier. Julie est une pièce d’aujourd’hui, un drame lyrique 
avec la musique de Boesmens qui en souligne l’intensité. Dans Py-
rame et Thisbé, l’art de la déclamation baroque l’emporte... On se 
gargarise de mots ! Rien à voir cependant avec la tristesse, la griserie 
ou l’ennui. »
Renseignements au 03 81 87 81 97 ou letheatre-besancon.fr
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C ours e  A  p i e d

30 bougies pour la Corrida
Chaque fin d’année est synonyme à Besançon de marchés de Noël, d’il-

luminations et… de Corrida, 
traditionnel rendez-vous des 
coureurs à pied de tous âges 
et de toutes les motivations 
depuis 1980. Dimanche 6 dé-
cembre, à l’appel de l’ASPTT 
Besançon, infatiguable club 
organisateur, ils seront des 
centaines à rallier le fort 
Griffon, à la fois lieu de dé-
part et d’arrivée. Pour cette 
30e édition, quatre courses 
figurent au programme : un 
1 300 m (garçons et filles nés 

entre 1999 et 2001) à 13 h 15 ; un 2 000 m (garçons et filles nés entre 1995 
et 1998) à 13 h 30 ; un 9 500 m (course des As pour hommes et femmes nés 
en 1994 et avant) à 14 h 30 ; un 4 500 m (épreuve populaire pour hommes 
et femmes déguisés et nés en 1994 et avant). Précision importante : un cer-
tificat médical ou la photocopie de la licence FFA ou triathlon est exigé pour 
valider les inscriptions. Par ailleurs, l’ensemble des participants bénéficiera à 
l’arrivée d’un ravitaillement bien mérité.
Renseignements complémentaires : ASPTT Besançon au 03 81 47 20 20.
Courriel : besancon@asptt.com ; Site : www.besancon.asptt.com

Sp e c t a c l e

Pagnozzo fait son cirque
L’art équestre n’a plus de secret pour la troupe du 
cirque Pagnozzo qui promène son chapiteau de 300 
places à travers la France depuis plus de 25 ans. La 
preuve en est une nouvelle fois avec la dernière créa-
tion de la compagnie made in Haute-Saône, Emmène-
moi, proposée sur la place d’Arènes du 22 décembre 
au 3 janvier. Deux heures de spectacle s’enchaînent 
autour de neuf étalons, voltigeurs, acrobates et tra-
pézistes mais aussi écuyers, musiciens et autres fous 
qui réjouiront les petits comme les grands avec autant 
de chevauchées improbables. De beaux moments dans 
cet univers rempli d’ivresse, d’espace et de lumière 
en compagnie de Tango, Jazzy, Kala et les autres, au 
grand galop autour de la piste ! Les représentations 
d’Emmène-moi (tous les jours à 17 h 30 sauf les 24, 
25 et 30 décembre) font écho à une nouveauté propo-
sée en soirée. Dans Inua, un spectacle de et par Netty 
Radvanyi, l’artiste mêle cirque, marionnettes et per-
formance en s’inspirant d’un conte Inuit. Une adapta-
tion libre et visuelle peuplée de chamans et d’animaux 
fantastiques, de chair et de poils, à découvrir du 22 au 
29 décembre à 20 h 30 (relâche les 24 et 25).
Réservations : 03 84 91 81 40 ou 06 81 98 50 45 ou 
cirque.pagnozoo@free.fr

sports et loisirs

Pour l’ESB M, la vie est un éternel recommencement. Monté 
dans l’antichambre de l’élite puis à nouveau relégué en N1 dans la 
foulée, le club a dû se remobiliser pour repartir à l’aventure avec, à 
l’horizon, les rives de la D2 comme objectif.
À la barre, Christophe Viennet, ex-feu follet sur le terrain, a tro-
qué short et maillot pour le « costume » d’entraîneur. La greffe a 
fonctionné. Au tiers du voyage, ses protégés pointaient en effet 
au troisième rang (5 victoires, 1 nul, 2 défaites). « On est à notre 
place. Les deux équipes qui nous devancent sont celles qui nous ont 
battus », souligne le néo coach. L’homme est perfectionniste. « Au 
niveau du jeu produit, je suis plus mitigé. J’ai du mal à dégager une 
hiérarchie, une ossature sur laquelle je pourrais m’appuyer. Je suis en 
train de chercher la bonne formule », explique l’ancien ailier, qui re-

TRAiL dES FoRTS
La chaleur de l’accueil, la qualité de l’organisation 
et l’originalité du parcours ont été récompensées. 
Le dossier déposé par l’Amicale Sportive Territoriale 
Bisontine (ASTB) a été retenu en effet par la Fédé-
ration Française d’Athlétisme qui a décidé d’inscrire 
le Trail des Forts du Grand Besançon dans le circuit 
Trail Tour National 2010, circuit court (entre 21 
et 41 km), en compagnie de neuf autres épreuves. 

Programmé le 9 mai prochain, le Trail des Forts est 
donc assuré de la participation des meilleurs spécia-
listes hexagonaux en quête du titre de champion de 
France.

TAEkwoNdo
Un nouveau club de Taekwondo, le « STK », vient 
d’ouvrir ses portes dans la capitale comtoise. Plus 
qu’un art martial ancestral coréen, le taekwondo 
vous apportera une philosophie et un code de 
conduite basé sur la patience, le courage, la maîtrise 
de soi, la modestie et le respect d’autrui. Self-dé-
fense, travail traditionnel, compétition, voilà ce qui 
vous attend les lundis (à partir de 19 h 30) et mar-
dis (à 21 h), à la salle polyvalente de la Malcombe.
Contact : 06 64 23 32 24 ou www.tkd-alliance.com

dANSE FoLkLoRiquE
L’association Adamafolk organise des cours d’ini-
tiation à la danse folklorique israélienne, laquelle 
offre un répertoire riche de différentes techniques 
et cultures. Assurés par Claire-Anne Guigon, les 
cours sont programmés chaque mardi hors vacances 
scolaires de 18 h 30 à 20 h, à la Maison de quartier 
Grette-Butte (31 bis, rue Brulard).
Contact : 06 70 17 34 18 ou robert_lydie@yahoo.fr

dANSES oRiENTALES
Danseuse et professeur de danses orientales, Sorahia 
propose un stage exceptionnel avec Bina, danseuse 
professionnelle à Paris, le 7 février prochain.
Inscriptions dès à présent au 06 19 42 34 65 ou 
sorahiadanse@yahoo.fr

Fleurs de citron
Avez-vous déjà respiré le parfum de la fleur du citronnier ? C’est 
délicat, un peu exotique et plutôt enivrant. Originaire des régions tropi-
cales avec une pluviométrie importante, cette plante aime un sol toujours 
frais mais bien drainé, sans eau stagnante au fond du pot. Ses racines sont 
superficielles, alors il est préférable de ne pas installer d’autres végétaux 
à son pied pour éviter une concurrence que notre citronnier n’apprécie pas 
du tout.
Chez nous, ce bel arbuste au feuillage persistant est cultivé exclusivement 
en pot car il craint le gel et redoute les vents qui pourraient le dessécher. 
En ce moment, il trouve sa place dans une véranda hors gel, installé à 
la lumière et toujours à l’abri des courants d’air. L’arrosage se fait avec 

parcimonie pendant la période hivernale. 
Cultivé en France depuis le 17e siècle, 
la plupart des variétés commercialisées 
aujourd’hui donnent des fruits toute 
l’année. Certes, nos conditions climati-
ques ne nous permettent pas d’avoir des 
récoltes « Côte Azuresques », néanmoins 
il est possible d’obtenir des fruits. Qui 
dit fruit, dit fleur. C’est le cycle de la 
vie : la plante donne une fleur, qui donne 
un fruit, qui donne une graine, qui donne 

une plante… Et c’est reparti ! Les fleurs de citronniers sont comestibles, 
le saviez-vous ? Ces dernières peuvent être confites ou cristallisées pour 
agrémenter les desserts, notamment les gâteaux. Elles parfument les entre-
mets, les glaces et les sorbets en les faisant infuser dans l’eau ou le lait de 
préparation. Vous pouvez également faire macérer les pétales dans de l’al-
cool afin d’obtenir une liqueur de citron. Séchées et réduites en poudre, les 
pétales constituent une épice pour relever les farines et même les viandes. 
Alors, vous préférez le consommer en fleurs ou en fruits, votre citronnier ? 
Joli dilemme pour des moments de vraie gourmandise.  Roland MOTTE

La question des auditeurs de France Bleu Besançon

« Le gui sur mes arbres, puis-je le récupérer pour les Fêtes 
de fin d’année ?»

Il est même fortement recommandé 
de retirer le gui de vos arbres. La jolie 
plante au port arrondi et aux baies 
blanches, utilisée en déco pour fêter 
l’an neuf, est une plante parasite ! 
En effet, le gui se développe sur les 
sujets chétifs ou malades, et suce la 
sève des pauvres malheureux. Pour 
le récolter, munissez-vous d’une ser-
pette, coupez le pied-crampon du gui, creusez bien pour être sûr de le re-
tirer complètement. Après cette opération, il est souhaitable de mettre un 
mastic de cicatrisation sur la plante hôte pour l’aider à repartir. Avec votre 
gui, vous voilà paré pour les fêtes. Heureuse année et bonnes fêtes de fin 
d’année à toutes et à tous !

Tous les samedis de 9 h à 10 h, Roland Motte répond en direct à vos ques-
tions jardin… sur France Bleu Besançon.

H a n d ba l l

L’ESB M
est dans
les clous

  > E N  B R E F

connaît également prendre du plaisir depuis un banc. « Mais moins 
que quand je jouais », sourit-il...

Pour l’ESB M, le chemin est encore long et tortueux. Le calendrier 
à venir, néanmoins, semble favorable. Pour terminer à l’une des 
deux premières places synonymes d’accession, Vincent Clerc et ses 
copains sont prêts à renverser des montagnes. Déplacés des Mont-
boucons au palais des sports, leurs supporters ne demandent pas 
mieux. Ce « déménagement » n’émeut pas outre mesure Christophe 
Viennet : « C’est bien mais encore faut-il qu’il y ait de l’ambiance. 
Et on connaît le public bisontin, pour avoir de l’ambiance, il faut des 
résultats ! » Ses protégés savent donc ce qu’il leur reste à faire pour 
faire chavirer les tribunes de plaisir...

J A R D I N A G E
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LE SECRET dE MAxiME NAVARRE
(Albin Michel)
Michel Dodane, auteur 
d’une trilogie romanes-
que, Les Enfants de la 
Vouivre, nous offre cette 
fois un récit d’aventures 
riche en péripéties. En 
1830, Maxime Navarre, 
huit ans, assiste au 
massacre de ses parents 
et parvient à s’échapper. Obligé de fuir, 
poursuivi, traqué par un ennemi redou-
table, il trouve refuge à Paris où il croise 
au fil des ans Dumas, George Sand, Vidocq 
et le roi Louis-Philippe. Tout s’éclaire 
lorsqu’à 20 ans, le héros plein de panache 
triomphe enfin de l’être affreux qui l’a 
persécuté.

dES MoTS à L’œuVRE
(La Lexicothèque)
Le professeur Jean-Paul 
Colin est l’auteur de 
nombreux ouvrages, de 
dictionnaires qui précisent 
le sens des expressions, 
la vérité des mots. Mais 
il sait aussi lire et, pour 
bien lire, il faut déchiffrer, 

reconnaitre, apprivoiser les mots. Il nous 
entraine donc à travers des textes choisis 
dans une promenade littéraire, allant 
des mots à l’œuvre, révélant les ressorts 
linguistiques et lexicaux, appliquant une 
méthode rigoureuse, proche du structura-
lisme, pour que chacun comprenne mieux 
les richesses inépuisables de la langue.

TRéSoRS dES PARLERS CoMToiS
(Cêtre)
Le Prix du Livre comtois 
décerné à l’auteur, 
Jean-Paul Colin, en est 
à sa quatrième édition 
revue et augmentée. 
C’est assez dire le 
succès de ce florilège 
du langage comtois. Bel 
apport à la sauvegarde 
du patrimoine ! Jean DEFRASNE

L’HiSToiRE dE CLARA 
(Gallimard Jeunesse Giboulées)

Cette histoire est celle 
d’un enfant juif sauvé. 
Un livre écrit par Vincent 
Cuvellier en réponse à la 
proposition du Prési-
dent de la République 
de proposer que chaque 
écolier parraine un 
enfant juif mort en dé-

portation : « C’était faire peser une charge 
émotionnelle trop lourde sur des enfants 
si jeunes. » Illustré par Charles Dutertre, 

cette histoire, emprunte d’émotions et 
d’espoir, trouvera sans nul doute sa place 
aussi bien dans les salles de classes que 
dans tous les foyers.

dEMEuRES dE
FRANCHE-CoMTé
(Sekoya)
Ce magnifique ouvrage 
de Lionel Estavoyer 
vient combler un grand 
vide puisque le dernier 
en date, consacré aux 
châteaux de Franche-Comté, remontait 
à 1978. Pendant huit années, l’auteur 
a arpenté la Franche-Comté des belles 
demeures connues ou inédites. Pas moins 
de 35 d’entre elles livrent ici leur histoire, 
leur ambiance et leur beauté discrète 
ou éclatante, soulignées par près de 300 
photographies signées André Choteau. 
Préfacée par Jean de Lambertye, président 

de l’Association Nationale de la Demeure 
Historique, cette promenade dans l’élé-
gance des siècles passés mérite d’être 
partagée par le plus grand nombre.
 
iNSTANTS FéLiNS
(éditions Cheyma)
Après le lynx boréal 
et le chat forestier, 
Patrice Raydelet nous 
invite à partager 
l’intimité du troisième félin présent en 
France : le chat domestique. À travers 8 
chapitres thématiques (chatons, rencon-
tres, chats perchés…) et près de 300 pho-
tos insolites, l’auteur magnifie l’identité 
féline de ce petit fauve que nous croisons 
quotidiennement.

3 P’TiTS CoNTES dE FRANCHE-CoMTé
(Cêtre)
Christophe Bordet et Louis-Bertrand 
Devaud, l’auteur et l’illustrateur, ont 
choisi de dépoussiérer certains contes et 
légendes de la région - Le sapin ; La Voui-
vre ; La coquette et la tante Arie - pour 
les rendre accessibles aux plus jeunes. 
Le résultat est à la fois drôle, tendre et 
malicieux.

L’ÂGE d’oR dE L’ASPTT BESANçoN
(Atelier de la Mémoire en Franche-Comté)
Revivre les grandes années de l’ASPTT Be-

sançon à travers l’histoire de ses multiples 
sections sportives, plonger dans le passé 
du 1er club omnisport de la ville, retrou-
ver des visages oubliés, des anecdotes, 
des performances… : ce sera possible fin 
2010 à la parution de cet ouvrage qui doit 
beaucoup à l’obstination et à l’enthousias-
me de Michel Ardiet. En le commandant 
en souscription avant le 31 décembre, 
vous bénéficierez d’un tarif préférentiel à 
20 e (au lieu de 25) et pourrez le décou-
vrir en avant-première.
Pour le commander : ASPTT – 4, rue 
Demangel – BP 1015 – 25001 Besançon 
Cedex ou Michel Ardiet – 19, chemin des 
Fours à Chaux – 25220 Chalezeule.

« S’éTiRER, C’EST CAPiTAL ! »
Quand un kinésithérapeute bisontin, 
Alain Marx, fort d’une expérience de 
plus de 30 années, parle d’étirements 
et de prévention du mal de dos avec un 
de ses patients, Jean-Marc Cerutti, par 
ailleurs rédacteur, cela débouche sur 
un guide pratique de plus de 150 pages 
abondamment illustré (260 photos pour 
26 postures). Sous la forme d’un cahier à 
spirales, « S’étirer, c’est capital ! » est une 
véritable aide à la pratique active sans 
assistance extérieure.
Disponible chez Camponovo ou à comman-
der sur le site http://sites.google.com/
setirercestcapital

Bd
ViVE LA FRANCHE-CoMTé LiBRE !
En choisissant d’adapter librement au 
format BD deux ouvrages de référence 
à savoir Le Médecin des Pauvres et Le 
Diamant de la Vouivre, Damien Cabiron 
réunit tous les ingrédients pour captiver le 
lecteur. Une bonne intrigue, une galerie de 
personnages parfois troubles et inquié-
tants, une dose suffisante d’amour, un 
esprit de vengeance. Sur fond de batailles, 
la Franche-Comté est toujours espagnole 
et la France cherche à l’annexer. La scène 
se répète sans cesse, les combats sont 
longs et acharnés. Pendant ce temps, sous 
la voûte et les ténèbres d’un cachot, un 
homme attend, courbé par le poids du plus 
terrible des cauchemars. Dehors, quatre 
cavaliers longent la rivière qui mène à la 
cascade du Hérisson, le Capitaine Lacuzon 
se tenait droit sur son cheval, les choses 
allaient, qui sait, pouvoir s’arranger.

LE MédECiN
dES PAuVRES
(éditions Titom)
Livre 2
Le Capitaine Lacuzon
par Cabiron – 16,50 e.
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Soyons honnêtes : l’un 
des savants biographes 
de César, Michel Ram-
baud est formel : « scien-

tifiquement, il n’est pas possible 
de reconstituer les itinéraires de 
César en Gaule ». Mais il n’est 
pas interdit d’avancer des hy-
pothèses. Cela fait longtemps 
que je me posais la question 
de savoir comment l’homme qui 
prétendait descendre de Vénus 
avait découvert le site de Ve-
sontio dont il a laissé une des-
cription justement célèbre, la 
plus ancienne écrite relative à 
l’histoire de notre vieille cité. 
Ma curiosité s’est accrue quand, 
ayant pris la présidence de l’as-
sociation des Amis du Monu-
ment de la Libération, j’ai voulu 
en savoir plus sur le riche passé 
de la Chapelle-des-Buis. Un fait 
m’a frappé : lors de l’inauguration en grande 
pompe du Monument, le 9 septembre 1949, deux 
orateurs, Henri Bugnet, qui fut Maire de Besan-
çon (de la mort de Siffert en 1939 à 1945, puis 
de 1947 à 1950), et Maxime Druhen, président 
du comité de soutien à l’érection de l’édifice, 
avaient, sans s’être concertés, évoqué la venue 
de César par chez nous, pour aller combattre 
Arioviste. Qu’est-ce que cette référence avait à 
voir avec l’évènement ?

Les Séquanes, César et Arioviste
Tout simplement, un parallèle était dressé entre 
la libération de l’occupant allemand et la lutte 
contre un autre “barbare germain”, Arioviste, 
qui avait cherché à mettre la main sur le terri-
toire de nos ancêtres, les Séquanes.
Éclaircissons un peu cette sombre affaire : nos 
voisins, les Helvètes, voulaient en 58 avant JC, 
migrer vers la Saintonge. César les écrasa près 
de Bibracte, l’oppidum des Héduens sur le Mont 
Beuvray. Les Gaulois firent alors appel au vain-
queur pour les secourir face aux empiètements 
d’Arioviste, avec lequel les Séquanes s’étaient 
dans un premier temps ligués afin de battre 
les Héduens qui leur disputaient des territoi-
res proches de la Saône (ce puissant peuple vi-

vait sur un espace correspondant grosso modo 
à l’actuelle Saône-et-Loire). Mais nos ancêtres 
avaient été bien légers car leur allié avait pro-
fité de la situation pour s’installer sur un tiers 
de leurs terres. Donc César décida de marcher 
contre l’encombrant germain qui fut battu en un 
lieu non identifié situé entre la trouée de Bel-
fort et la vallée du Rhin. Et c’est en allant défier 
Arioviste que César passa par Vesontio dont il 
a décrit le site dans son célèbre ouvrage “La 
Guerre des Gaules”. « Après trois jours de mar-
che, on lui apprit qu’Arioviste, avec toutes ses 
forces, se dirigeait vers Vesontio, la ville la plus 
importante des Séquanes, pour s’en emparer, et 
qu’il était déjà à trois jours des frontières de 
son royaume. César pensa qu’il fallait tout faire 
pour éviter que la place ne fût prise. En effet, 
elle possédait en très grande abondance tout ce 
qui est nécessaire pour faire la guerre ; de plus, 
sa position naturelle la rendait si forte qu’elle 
offrait de grandes facilités pour faire durer les 
hostilités : le Doubs entoure presque la ville en-
tière d’un cercle qu’on dirait tracé au compas  ; 
l’espace que la rivière laisse libre ne mesure pas 
plus de seize cent pieds, et une montagne élevée 
le ferme si complètement que la rivière en baigne 
la base des deux côtés. Un mur qui fait le tour 

de cette montagne la transforme en 
citadelle et la joint à la ville. César 
se dirige vers cette place à marches 
forcées de jour et de nuit  ; il s’en 
empare et y met garnison.
Tandis qu’il faisait halte quelques 
jours près de Besançon pour se 
ravitailler en blé et autres vivres, 
les soldats questionnaient, indigè-
nes et marchands bavardaient ; ils 
parlaient de la taille immense des 
Germains, de leur incroyable valeur 
militaire, de leur merveilleux en-
traînement. Bien des fois, disaient 
les Gaulois, nous nous sommes 
mesurés avec eux et le seul aspect 
de leur visage, le seul éclat de leur 
regard nous furent insoutenables. 

De tels propos provoquèrent dans l’armée une 
panique soudaine et si forte qu’un trouble peu 
commun s’empara des esprits et des cœurs ». 
Et César, dont la bravoure est connue, raconte 
comment il rassura ses légionnaires.
Le texte apporte une précision essentielle : à 
l’époque comme le dit le doyen Lerat dans “His-
toire de Besançon”, il n’y avait encore aucun 
passage au pied de la Citadelle entre la roche 
et la rivière, ni du côté de Rivotte, ni du côté 
de Tarragnoz.

De Salins à Besançon  
via la Chapelle-des-Buis
J’ai raconté (BVV de septembre) comment les 
voies anciennes vers la Suisse et l’Italie pas-
saient par la Chapelle-des-Buis. Mais j’ignorais 
la réalité en ce qui concerne la sortie Sud. Je 
me suis donc reporté à deux communications 
faites à la Société d’Emulation du Doubs, l’une 
de Monsieur Euvrard sur “Les chemins gaulois 
de Beure”, l’autre sur “Les phases de la viabi-
lité ancienne sur le plateau de Trois Châtels”. De 
ces savants travaux, il ressort par exemple que 
le sel de Salins destiné à la consommation des 
Bisontins parvenait, dans les temps anciens, 
par le “chemin saulnier”. Cette voie passait par  

Quingey, Fontain, puis par la Chapelle-des-Buis. 
Le premier texte évoquant l’existence d’une “por-
te de Malpas”, ouvrant un accès en direction de 
Lyon date de 1255. Donc, qu’il soit venu d’Italie 
ou du sud, de la Provincia romana, César a sans 
doute découvert le site de Vesontio depuis la 
crête des Buis, et pourquoi pas, depuis l’em-
placement de l’actuel Monument de la Libéra-
tion au pied duquel les traces de voies antiques 
sont encore visibles chemin de la Bro. En disant 
cela, j’espère ne pas ouvrir une polémique aussi 
passionnée que celle suscitée par la localisation 
du site d’Alésia ! On sait que nombre de Francs-
comtois avec au premier rang le savant botanis-
te de la Sorbonne, le luron Georges Colomb, plus 
connu pour ses pittoresques publications sur le 
sapeur Camembert et la famille Fenouillard ou 
le savant Cosinus, se passionnèrent pour dé-
montrer que la bataille funeste pour la cause de 
Vercingétorix avait eu lieu à Alaise dans le can-
ton d’Amancey. Hélène Walter, professeur émé-
rite d’archéologie et d’histoire de l’art antique 
à l’Université de Franche-Comté a fait le point 
sur la question dans “L’Histoire de la Franche- 
Comté” (2006) : « certains esprits veulent à tout 
prix et contre toute évidence localiser Alésia 
en Franche-Comté, à divers endroits d’ailleurs  
- quatre au moins - au gré des fantaisies ! Depuis 
longtemps, et les études récentes ne cessent évi-
demment de le confirmer, on sait bien qu’Alésia 
est Alise Sainte Reine, en Côte d’Or ! » Revenons 
à César que Rambaud présente celui qui donnera 
naissance au césarisme comme un aristocrate 
de « haute taille au teint clair, aux membres bien 
faits, à l’œil vif et noir », mû par une ambition in-
satiable et une passion dominatrice, servies par 
une intelligence exceptionnelle. Le patricien, 
grand débauché, avait d’énormes besoins d’ar-
gent. S’il voulait conquérir la Gaule, c’est parce 
qu’elle était « productrice d’or et d’hommes, donc 
de captifs et d’esclaves », promesse d’énormes 
revenus. Grand pontife, toujours par monts et 
par vaux, à pied ou à cheval, César vouait-il un 
culte particulier à Mercure, dieu des voyageurs ? 
Mercure…. nous conduit aux Mercureaux….. 
Gaston Coindre dans son “Vieux Besançon” nous 
dit que la Chapelle-des-Buis aurait remplacé  
« croit-on un temple de Mercure ». Dans une note 
inédite de 1888, M. Voitot, instituteur à Fon-
tain, écrit : « on trouve à la Chapelle-des-Buis, 
lieu dit champs devant les Buis, les ruines du 
temple de Mercure ». L’abbé Péquignot, dans 
la brochure qu’il a éditée en 1936 intitulée  
“Notre Dame des Buis” évoque « les débris en-
core visibles d’un temple païen ». Qu’en est-il 
exactement ? Il faudra essayer d’y voir clair. Ce 
sera peut-être possible grâce à une exposition 
sur l’histoire décidemment très riche des Buis, 
une histoire qui se poursuit avec la rénovation 
du Monument de la Libération, une opération 
qui sera réalisée, la décision est prise, grâce  
notamment à la souscription en cours (1).

Joseph Pinard

(1) Dons à adresser, contre reçu fiscal, à la Fondation 
du Patrimoine, Maison du Bâtiment, Valparc, Ecole  
Valentin, BP 1239 - 25004 Besançon Cedex.

h i s t o i r e

Charles Nodier 
le prolifique
Honoré en 1881, 37 ans après sa mort, lorsqu’on donna son nom à la 
rue Neuve, créée en 1739 et rebaptisée temporairement rue Voltaire pendant la 
Révolution, Charles Nodier, né en fait Jean-Charles-Emmanuel en 1780, a connu 
une existence particulièrement bien remplie du fait de sa précocité, de sa curio-
sité sans limite et de son intelligence exceptionnelle. Poussé en permanence par 
son père, Antoine-Melchior Nodier, successivement avocat, éphémère maire de  
Besançon puis président du tribunal criminel, Charles se révéla capable de lire le 
latin à 10 ans, de suivre des cours d’entomologie auprès du chevalier Justin Girod 
de Chantrans à 13 ans, ou encore d’étudier le grec et de prononcer un éloge en 
l’église Sainte-Madeleine à 14 ans. Proche des Jacobins, co-fondateur à 17 ans 
d’une société secrète baptisée les Philadelphes, le jeune Nodier intégra l’école 
centrale du Doubs dont il devint bibliothécaire adjoint en 1798. Jusqu’en 1808 et 
son mariage à Dole avec Désirée Charve, il partagea son temps entre Besançon et 
Paris, jalonnant ses aller et retour de nombreuses publications (Stella ou les pros-
crits, Le Peintre de Salzbourg…) loin de rencontrer le succès, et même d’un court 
séjour à l’ombre pour avoir égratigné le Premier Consul dans un pamphlet. Ecri-
vain des plus prolifiques et, depuis 1811, papa d’une Marie-Antoinette-Elisabeth, 
il exerça pendant près de deux ans les fonctions de bibliothécaire municipal en  
Illyrie à Ljubljana. De retour à Paris en 1814, il multiplia les publications (Jean 
Sbogar, Thérèse Aubert, Smarra ou les Démons de la nuit) et les collaborations avec 
des journaux comme Le Drapeau blanc, La Quotidienne ou encore La Foudre, perdant 
au passage deux fils en bas âge. La vie littéraire de Charles Nodier allait prendre 
une toute autre envergure après que le futur Charles X en ait fait son bibliothécai-
re personnel. Logé à l’Arsenal, il continua à écrire inlassablement (Poésies diver-
ses, La Fée aux miettes, Jean-François les Bas-bleus…) tout en tenant un salon, le  
“Cénacle”, où se pressaient parfois Victor Hugo, Lamartine et Alexandre Dumas. 
Elu en 1833 à l’Académie française, il s’éteint en 1844 avant d’être porté en terre 
au cimetière du Père-Lachaise, laissant derrière lui une œuvre monumentale.
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César est passé par  
la Chapelle-des-Buis

Récit Certes, pas de preuves, mais une très forte probabilité. 

LE GUIDE racines

Pas de Porte MalPas à l’éPoque 
de Jules césar Mais une falaise 
qui Plongeait directeMent dans 
le doubs.

Œuvre de Pierre Petit (1819-1903), ce Marbre de charles nodier 
est exPosé au Musée des beaux-arts et d’archéologie.
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Au début, il y eut le “Lion d’or”, puis, 
il y a plus de vingt ans, le “Mungo Park”, 
restaurant étoilé, où officiaient Benoît 
Rötschi et la charismatique Jocelyne 
Lotz-Choquard. A la cuisine créative du  
“Mungo”, succéda “Christophe Menozzi”, 
grand œnophile, sommelier chaleureux, qui 
imposa sa marque avec une cuisine per-
sonnelle et une carte des vins mémorable. 
Aujourd’hui, “La Charrette” a pris le relais 
et ça marche. Aux commandes, deux anciens 
experts comptables bisontins, reconvertis, 
par gourmandise, dans la restauration, créa-
teurs de l’apprécié “Petit blanc” à Salins. 
Christine et Patrice Boisson, ont imprimé 
leur marque. Le décor ? Celui d’un bis-
trot, simple, sans chichis, comme chez soi.
Les tables, aux nappes à petits carreaux, et 
le parquet, à la place de la moquette bleue, 
rajeunissent le cadre. Christine, élégante, 

souriante, secondée de Flora, accueille,  
Patrice est présent, veille à tout. En cuisine  
deux jeunes chefs, héritiers de Menozzi, 
Steve Terrien (entrées et desserts), Julien 
Grenot  (plats chauds) se complètent. Leur 
objectif ? « Faire des choses simples que tout 
le monde aime ». Et c’est gagné avec, qui 
plus est, des prix sympas. Plat du jour à 9 
euros, entrée et plat ou plat et dessert à 
12 euros, menu complet à 14 euros. Menu 
d’autrefois à 20 euros : Morteau, pommes 
de terre, cancoillotte, feuilleté d’andouillet-
te moutarde, terrine de chasse en entrées, 
tête de veau (roulée), vinaigrette, esca-
lope jurassienne, truite, blanquette. Menu 
“Charrette” à 32 euros : terrine de foie gras, 
croûte aux morilles, coq au vin jaune et mo-
rilles, filet de sandre au  beurre vanille (dé-
licieux) magret aux épices. Desserts : pain 
d’épices glacé au macvin, fondant chocolat, 
terrine d’agrumes. C’est bon, largement ser-
vi, accompagné de vins choisis par Patrice. 
La recette de Steve et Julian est le mariage 
réussi du folklore comtois, une harmonie de 
saveurs originale : celle du fruit de mer  et 
de la saucisse, sur canapé de cancoillotte 
tiède, unies pour le meilleur au vin jaune. 
Un pur délice, qui dépoussière la tradition 
au profit du goût. Essayez la recette chez 
vous. Simple à faire, pas chère, savoureuse, 
dans l’esprit de la “Charrette”.

Pour 4 convives, il faut :
- Une saucisse de Morteau.
- 12 noix de Saint-Jacques
- 4 cuillerées à soupe de cancoillotte  
nature
- 10 cl de vin blanc
- 4 cl de vin jaune.
- Cuire la saucisse de Morteau à frémisse-
ments légers pendant 15 à 20’ selon gros-
seur, la refroidir, et l’éplucher.
- Poêler 3 rondelles de Morteau par person-
ne, puis, rapidement, dans la même poêle 
les Saint-Jacques.
Enlever, déglacer la poêle avec le vin 
blanc, laisser réduire de moitié, ajouter  
3 cuillerées à soupe de 
cancoillotte, laisser fondre, 
puis avant de servir, ajou-
ter le vin jaune, napper 
les coquilles, la saucisse 
sur le plat et servir im-
médiatement, accompagné 
d’un verre de vin jaune et 
savourez sans modération. 
Idéal pour un menu de  
fête ! Bon appétit.
André-Hubert DemAzure 
“La Charrette”  
11, rue Jean Petit.  
Tél. 03 81 81 28 01.  
Fermé dimanche et lundi.

L A  R E C E T T E  D U  m o i s

LE GUIDE détente

Les Saint-Jacques à la Morteau  
et cancoillotte de Steve et Julian, 
les chefs de “La Charrette”

HORIZONTALEMENT : 1. Il peut vous faire mousser en vous répondant : “... du boulot ?... 
j’en ai par-dessus la tête !” - 2. Met fin à une vie de garçon - Infinitif - Sans effets -  
3-4. Terre ceinte - Sortie d’enceinte - Préfixe - 5. A son carnaval - Un certain savoir - 
Elle retient beaucoup de choses - 6-7. Riche - Meneuse de jeu - Cardinal à Strasbourg -  
8. Romains - Porteur d’aiguilles - Prises au doigt - 9-10. Mouille aux pores - Verre de 
contact - 11. Si elle est libre, elle n’est certainement pas du style à rester fidèle - 12. Le 
bassin des plongeurs - Suite de règles.

VERTICALEMENT : A. Une autre image de soi-même - Avec un membre qui n’est plus  
adhérent - B. Deux retirées de huit - Dictionnaire - Rendez-vous - C. Donneras assis- 
tance - Abîmai - D. Suffixe médicamenteux - Apre au goût - E. Instruments à touches - Il 
fait mouiller le globe - F. Bel arbre - Immerge - G. Nécessités - Paire de pattes - H. Uni 
de bas en haut - Exige beaucoup du service - C’est une façon de faire ! - I. Ne valent pas 
grand chose - Entrepôt - J. Est-Sud-Est - Gardent à vue - K. Excès de comportements - 
Manger à sa fin - L. Se la coule douce - Ce qu’il faut faire pour être à la page - Le mauvais 
est jeté. (solutions page 46) Philippe ImBerT

	 >	MOTS CROISÉS

D E A M B U L E Z

D A N S N O S R U E S

P O U R L E S F E T E S
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www.besancon.fr/urgence
SAMU 03 81 53 15 15 ou 15

POLICE 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS 18

GENDARMERIE 03 81 81 32 23

HOPITAL 03 81 66 81 66

SOS MEDECINS 08 26 88 24 24

MEDECINS DU MONDE
- Consultations gratuites 03 81 51 26 47

MEDECINS DE GARDE À BESANÇON    3624

MEDECINS DE GARDE EN FRANCHE-COMTÉ    3966

CENTRE ANTI-POISON
- Besançon SAMU 15
- Lyon 04 72 11 69 11
- Nancy 03 83 32 36 36 

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15

CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09

CENTRE D’ALCOOLOGIE
ET DE TABACOLOGIE 03 81 81 03 57

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313

SIDA INFOS SERVICE 0 800 840 800

TRANSPORTS SANITAIRES D’URGENCE
(ATSU) 03 81 52 12 12

SOS AMITIE 03 81 52 17 17

SOS CONTRACEPTION IVG 03 81 81 48 55

SOLIDARITE FEMMES / VIOLENCES
CONJUGALES  03 81 81 03 90

ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19

ENFANCE MALTRAITEE 119

ENFANCE MALTRAITEE ET ABUS SEXUELS
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE D’ACCUEIL ET
D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60

LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)
 03 81 83 48 19

AIDE SOCIALE AUX PERSONNES AGEES
 03 81 41 21 22

CROIX D’OR DU DOUBS - ALCOOL ASSISTANCE
 03 81 50 03 40 (répondeur 24 h/24)

SOS ALCOOL 03 81 88 64 63

AIDE AUX VICTIMES 
D’INFRACTION 03 81 83 03 19

NUMERO D’URGENCE SANS ABRI 115

LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43

MISSION DISCRIMINATIONS 
(VILLE DE BESANÇON) 03 81 78 84 77

HALDE (HAUTE AUTORITE POUR LA LUTTE 
CONTRE LES DISCRIMINATIONS 
ET POUR L’EGALITE)  0 810 005 000

DECHETTERIE DU SYBERT - SITE DES TILLEROYES
Horaires d’ouverture : lundi au vendredi, de 8 h 30 
à 11 h 30 et de 13 h 30 à 16 h 30 ; samedi, de  
8 h 30 à 16 h 30 ; dimanche, de 8 h 30 à 13 h.
Fermeture Noël et 1er janvier

SOLEA - CENTRE DE SOINS EN ADDICTOLOGIE 
 03 81 83 03 32

CORRESPONDANTS DE NUIT
 0 810 600 116 

SERVICES D’URGENCE PHARMACEUTIQUE
 www.besancon.fr/pharmaciesdegarde 
• Dimanche 6 décembre : Perchaud (Chaprais), 
30, avenue Fontaine Argent, 03 81 80 01 55
• Dimanche 13 décembre : Boichard (Saint-
Claude), 47, rue de Vesoul, 03 81 50 34 68
• Dimanche 20 décembre : Comte (Châteaufa-
rine), Centre commercial Châteaufarine (rue de 
Dole), 03 81 52 25 09
• Vendredi 25 décembre : Gillet (Butte), 4, rue 
Louis Pergaud, 03 81 52 45 74

CHIRURGIENS DENTISTES DE SERVICE
• Dimanche 6 décembre : Dr Pacalon, 25, rue 
Proudhon, 03 81 82 31 31
• Dimanche 13 décembre : Dr Pallez, 19, rue 
Sancey, 03 81 52 44 90
• Dimanche 20 décembre : Dr Paren, 102, rue de 
Belfort, 03 81 88 03 65
• Vendredi 25 décembre : Dr Pavillard, 6, rue 
Jean Wyrsch, 03 81 50 47 03
• Dimanche 27 décembre : Dr Pecheur, 3, rue de 
la Poste, Saône, 03 81 55 73 95
• Vendredi 1er janvier : Dr Chevreux-Pegeot,  
8, place de la Révolution, 03 81 48 04 43
• Dimanche 3 janvier : Dr Pelletier, 6, rue de la 
Mairie, Saône, 03 81 55 72 98

DEPANNAGES-REMORQUAGES
• Du 4 décembre au 11 décembre : Iemmolo,  
03 81 50 13 32
• Du 11 décembre au 18 décembre : Carrosserie 
Valero, 03 81 80 27 26
• Du 18 décembre au 25 décembre :  
Espace dépannage, 03 81 41 12 12
• Du 25 décembre au 1er janvier : City Car,  
03 81 41 12 12

VÉTÉRINAIRES DE GARDE
Les week-ends et jours fériés, 
pour toute urgence, 03 81 52 43 32

URGENCES HOSPITALIERES 
• Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
En se rendant au CHU : 
Hôpital Jean Minjoz (Bd Fleming) : urgences 
médicales, chirurgicales, psychiatriques  
et cardiologiques de l’adulte.
Hôpital Saint-Jacques (Place Saint-Jacques) : 
- Urgences gynécologiques et obstétriques       
  (pavillon mère-enfant)
- Urgences pédiatriques (pavillon Bersot)

DEPANNAGES :
- GDF 0 810 433 125 (24 h/24)
- EDF 0 810 333 025 (24 h/24)
- Eaux (Mairie) 03 81 61 59 60 (en journée) 
 ou 03 81 61 50 50  
(en dehors des heures ouvrables pour interven-
tion d’urgence sur installation située avant  
le compteur général)

TAXIS BISONTINS
- Esplanade Gare Viotte 03 81 80 17 76
- taxis - auto-radio 03 81 88 80 80

MOBILIGNES 0 825 002 244

INFORMATIONS ROUTIERES
 0 800 100 200

METEO 0 892 680 225

HORLOGE PARLANTE 36.99

MAIRIE 03 81 61 50 50

OFFICE DE TOURISME 03 81 80 92 55

PREFECTURE 03 81 25 10 00

PROXIM’CITE 0 800 253 000

PROXIM’SOCIAL 0 805 012 530

ALLO SERVICE PUBLIC 39.39

U R G E N C E S  &  N U M É R O S  U T I L E S

 FORMALITES ADMINISTRATIVES

(Cartes d’identité, passeports, sorties de territoire, 
listes électorales, état civil, cimetières, attestations 
d’accueil, etc.)

• Mairie de Besançon  
2 rue Mégevand 
(entrée C, 1er niveau) du lundi au samedi matin  
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30. 
Tél : 03 81 61 50 50. Fax : 03 81 61 50 99
Courriel : formalites@besancon.fr 
et etat-civil@besancon.fr
Site internet : www.besancon.fr/formalites

• Point public Planoise  
6, rue Picasso. 
Tél : 03 81 87 80 15. Fax : 03 81 51 39 21
Horaires : du mardi au jeudi de 8 h 45 à 12 h 
et de 12 h 45 à 18 h ; vendredi de 8 h 45 à 12 h 
et de 12 h 45 à 17 h ; samedi de 9 h à 12 h 

Permanence décès-transports de corps
tous les dimanches matin de 9 h 30 à 11 h 30. 
Renseignements : 03 81 61 52 60. 

M O T S  C R O I S É S
HORIZONTALEMENT : 1. SHAMPOUINEUR - 2. OUI - IR - NUS - 3. 
DEAMBULEZ - 4. ILE - NEE - EM - 5. RIO - SU - GLU - 6. DANS NOS  
RUES - 7. AISE - OIE - EST - 8. MC - PIN - DT - 9. POUR LES FÊTES ! -  
10. SUE - APERO - 11. TRADUCTION - 12. EVIER - TTTTTT.
VERTICALEMENT : A. SOSIE - AMPUTE - B. HU - DICO - R.V. - C. AIDERAS 
- USAI - D. INE - RUDE - E. PIANOS - PLEUR - F. ORME - NOIE - G.  
BESOINS - TT - H. INU - USE - FAIT - I. NULS - DEPOT - J. E.S.E. - GUETTENT - 
 K. ZELES - ER - L. RU - MUST - SORT.


